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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Qu8 s'est-il passé lundi à Athènes? A Genève, rien de nouvectu ... ---La fête de la Lan2ue l.t·L:s~:~~1~::·;~1i·~:~\IC 
t,;11cse1·ucélélll'ét>lt·2HSt•plcn.l~l.l"t:i des groupes M. Tsaldaris se rallie ouverte-,L'oeuure du Com·1te' des c1·n11 

Istanbul, 1 0 A. A - Communique ·-·-· \j 

~~g~~.~:!~:'i~t gén~ral de la. CO~SSlOn '1étu~f~::lsavr:sm:7~:n;!r~~~;~~rr~:"!e~~~ ment à la cause monarchiste ls e m 1 e u 0 u e' e a' I' ·1 n suc ce' s 
·~A1ns1 que cela s est fa.il l annee der - val balkanique et la chaleureu.se rccep- / . ···-------

niere, notre illustre leader a bien voulu tion qui lt!ur fut réservée par le comité. 
approuver de célébrer avec éclat le 26 ,Le groupr. est dirjgé par lt> Dr. A. Do- Nous avons reprodu:ë, hier, une rc donna sa dém sion. Le conseil des niints-
J0urant la c:fête de la langue), suivant bruscu et Mme, professeurs de dan~e. dépêche de l'Agence .4natolic, qui I tres. cont·oqué, examina la situation. et le 
e Programme ci·après : Il est compo.~é de sept jeunes filles : donnait un résumé succinct des vice.président du con.setl et ministre de la 
, 1. - Le 26 septembre est le jour où f Mlles J Cf'rnatescu, V. Petresc.u, S. Par- événcnzcnts de la veille à Athênes. Guerre l\f. Condylis. retira sa démis.slon 

'eat réuni pour la première fois, le Ku- magopul, L. Lupescu, i '. Slivici, D. 'e- Voici comment üs sc1nblent PO?lt'oir. a11ant été persuadé Que ses niotifs étaient 

-----···----
lltlta:y de la langue. Les membres de la gule!lcu, N. NihoileaFcu et sept jeunes être reconstitués à la faveur des tn- dùs d un 1na1entendu. " 

<1?tninission lingui tique ont décidé de gens dont : 1. David, T. Macin. G. l'aréi- for1nations complémentaires parre- ~ Genève, 11 A. A. - Les milieux de vernement français se dessine déjà.>t 
•t V I E B T s h. t d d . Lt• ('Ollfl dt' h:11·r<' a <froilt' .•. . er cet anniveraajre. Comme la ques -1 les<:.u, G. as1 esr.u, . egu, · ag tu, nan e if/erentes sources ; la S. D. N. étaient à nouveau hier soir c:L'Œuvre» écrit : 

Sir Samuel Hoare prononcera auJourd'hui un discours 
énoncant les principes de la politique britannique 

t~on de la langue est en même temps na- I. lvanescu et quatre jeunes gens spécia- 1 Dès le retour de M. Tsaldaris, Tous ces incidents ont eu, toutefois, assez pessimistes à l'issue des délibéra- «Sir Samuel Hoare convoquera au 
li~naie, la fête. à l'instar de l'année der- bites de musique tzigane : MM. Mitiljc.a, la question du régime était entrée dans un résultat. L'orienta~on. du gouver~e- /tions du Comité des Cinq. M. de Mada- 1 jourd'hui M. Aloisi et lui fera une ulti­
b.iere, devra être célébrée avec la parti- Mosoî. Oncassa, loanita. une phase très aigue. Aux journalistes ment vers la monarchie. s e~t. accentuee, riaga, qui eut ces jours demier1 de fré .. me proposition concernant les dernières 
~1 Pation des Halkevi .. des organisations Tous ces me.~sieurs $Ont des universi- qui lui demandaient si le plébiscite 3erait \1. Ral!is, ministre de 1 lnterieur, connu quenles conversation;,; avec M. Aloiai, en cuncessions anglaises.» 

e Ptesse et du public. tai1es 'Ct en m.ême temps des professeurs ajourné, le « premier ,. répondit que pour ses convictions républicaines, ~ d.é- rendit compte dans la soirée à ses col·' U T JJ l f N , . 
d,.2. - La commission linguistique a- d" éducat.on !'h>:sique.. . . c'est au Parlement qu'jl appartient de mL,sionné. On parle même de la demis- lègues. Il leur fit savoir que le délégué ne nou' e e 110 c ( li egus 

ssera le 26 septembre 1935 un mes- l~e com1tc d organ1sahon du Festival prendre une décision à ce propos. sion du Pré.<cident 'de la République, M. italien observerait «une attitude passive Addi!-Abéba, 11. _Le Négus a adres-
~g~ à tout le pays, à une heure qui sera balkanique, n'ayant pas reçu, jusqu'à pré- Zaïtni!l, qui serait remplacé par le prési- et refuserait de préciser les revendica .. sé, hier, une note té]éa"raphique à la 
k~diquée ultérieurement. Les radios d"An •cnt, aucune nouve.lle de participa· l'n nlOUV<'llH'lll )Jllrmi les OfliCil'l'S dent clo la Ch•mbre, M. Vozikis. Enfin, tions de l'Italie.» S. O. N. pour signaler que de grandes for­
t~~ et d'Istanbul devant être reliées, on tian du groupe albanais, il se peut que ce Le bruit ayant couru que Je~ officiers J\.1. Tsaldal'is lui-même, a dû se pronon- Cependant, il apparait que M. Musso- ces militaires italiennes .se seraient mises 
{

1 
iquera quelle sera la radio qui le dif· pays so1.t représenté par un g,roupe re - royalistes préparaient un coup d'Etat cer r-n faveur de la monarchie, ain~i que lini ne renonce paa à son projet d'accu- en mouvement ven la frontière de J'E­

N!e.ra. Ce message sera écouté dans les cruté sur place. On regretterait vive- pour ramener Je roi sans plébiscite, et que 1' r:xig .. ait M. (~ondylis et les royaliste3 pation militaire de l'Ethiopie. Aussi cer- thiopie. Il croit que les opérationa sont à 
f) ~lkev! quî réun:ront, à leur siège, les ment son ab!lence au Festival. Les autres les troupes tenaejnt des ressemblements, militants. tains membres du comité doutent ai le la veille d'être entamées et conjure la 
t\~·lflcipaux délégués de toutes les orga- groupes participanl au Festival seront en dans leurs baraquements, sur l'initiative L.:A. A. con1muunique, en effet : coro"té pourrait utilement poursuivre aa S. D. N. d'intervenir sana retard pour 
J· 1~tions linguistiques, d'histoire et de notre ville : les Bulgares et les Yougosla· de certains commandants de division Athènes, 11 A. A. - Une proclama- tâche. empêcher la guerre. 
itte:r,ature. ves, vendredi matin, à 10 heures ; le royalistes, le commandant de la garni- lion de M. Tsaldaris recommande à la On affirme que le délégué anglais au- Ces jours derniers, les étrangers ont 
~ .

3
· - Les Halkevi d~vront, ce jour-là, groupe hellénique arrivt"ra le même jour son d'Athènes, manda les commandants nation de voter pol.U' la restauration lors· rait proposé au comité de constater l'im· continué à quitter Addis .. Abéba. Hier,31 

1:eParer des réunions au cours desquel- dans l'après • midi, vers les 15 heures du Ier et du 34ème régiments d'infante- que le plébiscite aura lieu. pu: .. ·ance où le place l'attitude italienne. , Allemandes sont partie1. 
da 0 n récitera des vers et on prononcera à bord de l'lzmir. rie, ainsi que celui du régiment d'artille- En somme, le véritable vainqueur de M. Laval aurait insisté, au contraire, 

1 L' tt•t l d J Cl • 
tirtg discours dans le cadre des directives La Turquie participera au Festival a· rie de montagne, considérés comme les la journée semble être, une fois de plu~. pour que le comité ne précipitât pas sa a 1 UC e C a 11ne 

"'l:>rèa · vec un ensemble d'une centaine de jeunes n1eneurs du mouvem~nt, et leur retira M. Condylis. décision avant d'avoir épuisé toutes les Shanghai, 10. - Le gouvernement 
to A.. -· Autant que possible ces dis - filles et jeunes gens, choisis parmi les aussitôt leur commandement. En mê-me- l\1a ÏS ''OÎCÎ te:nla!i~e~ d~ rapp~o~hement. . .. . chinois a recommandé à son délégué à 
tlltll.ra devront être écrits et prononcés en meilleurs danseurs et danseuses de nos temp~. la garnison tout entière était aler- c Defcrant a ce desll', le conute s'aJOur· Genève d'observer une attitude de ré· 
~t~ Pur, dans un langage simple et corn- organisations sportives et culturelles. tée. Des émissaires étaient envoyés dans ttne 1 .. étl·actatÎon. na à jeudi. serve à l'égard du conflit italo-abys.sin et 
~lensjble. .• . J d · Les perspectives demeurent peu en une enutralité stricte au cas où en en vien 
0 es ivers cantonnements pour recom- Athènes, l l A. A. _ Dans un mes- t dr . • d. "d d . l'i 

b•t · - Les sujets à emprunter seront de mander aux troupeR de ne pas prêter T 1 couragean es. ait a ec1 er es sanctions contre -
' U J ' 't l' · } t sage adreué au peuple hellène, M. aa - al" 

tu,,'• à relever les propriétés de la cul- ~ enque e sur aCCI( en l'oreille aux officiers royalistes militants daris exprime son indignation pour les La séance de ce n1atin t te. 
o.·dturque, son ampleur, sa grandeur. de ti·a1.11 d'A

1
_
1
.fiYe <b•au moyen de maintenfr la di•cirlin• 1) scènes qui se déroulèrent iundi. 11 déclare Un 

•tJ'Pel~vra marquer à quel pojnt la langue L et d.e n"obéir qu'aux ordrf's du que Ja nervosité de certains milieux est de J'AssenibJée dcJaS. O. N. 
tilt... e~ langue turque, concourt à la président du con~ei!. En vue de toute 
..1 .. 

1P1eh · " · d b L'enrn.• .e au sui·el des respW1~~bi ités , 1· • J • • J p k 1· injustifiée. La d" · d "" I entuon rec1proque es mem res -. eventu" 1~. r genera anayo•f\ o~ .t «J'ai toujours affirmé, a-t-il dit, que Genè1e, 11 ~ A. - 1scuJ.S1on u 
•IJ. a nation turque et relever que c'est nt" !UeG à a ·.:m·t.e de la corlS:on de tm~ns i-;urveHler par la troupe les lo(7:-ments l" J 1 • rapport du secre"taire général, en séance q · ·· · ~ le plébiscite aurait ieu. e ne vou !US 
dl!' lli t:st la source de toutes les langues à A:ifiy c~tinll:f'. Il sem·b~e jlh3QU t"': que deq off:ci~rs su~p çtc- d'agilat 0•1 roy:'\ - paa provoquer une agitation en affir. p1énière, s'ouvrira ce matin, à 10 h. 30. 
, .. ,.~0nùe, étant la lan(7ue ~1nère la plus !e pr~n·:!ip.al .coupah~e soit U!~ certain· A2· ! J111te. C•ci fait, il s.e présenta au ministre · · · ... Le prem1·er orateur sera Sir· Samuel 

'
1
""' e ., mant prématurément mon op1ruon, mais 
4 nne, rr: qui m~oœ navice, a iperdu tout s:n il(~ 1-?. gueTre pour lui rendre comp~e dr.s je J'ai exprimée hier en déclarant que Je Hoare. On indique aussi, panni les ora-

t\iia~~ - On enverr.a à la commi~J1on lin :rirg-frofd. En effet, .!i?. n'y a pas dans oct· rn 1ures Prises. r'égime que je recommandais est <: la dé· t"'urs inccrit ... M. Tecle Havaria~ (Etbio-
•t d•qu~ les copit>s des poésies récité~s tee !!9.l't! d'·ilgu.!lleu.r et ~el ch.a.ngemt:nts d~ m...-atie couronnée». Il termine par un pi~), Yen Bruce et Halvadakobt. 

es di . H lk . vole s'c1;:>f.~nt par à~ a'.t-PlJ:eils n1Û.S al'~- ()il ''· (~t)Ud~·lis ~,. r;l("h(". .. ..,.... ~ ~ ~ 5 !c:ours prononces aux a evi. Pippel eu calme. 
li!lti. - Les réunions prévues dan"! les t .ctr'cité et donit Azmi avJ.<'.it le .contrô! Q.-, le général Condylis ava' eu vent, Londres, 11 A. A. - On pense géné-
t' ~JV"i l>euvent être tenues, suivant l'heu I! s•~st trompé et .il a. donné J::i voie libre. lui aus!li, que quelque chose se tramait. l.CS ailt."S llll"ll''"'s talem nt que le discours que sir Samuel 
""tit aquelle le mes"ag,e sera diffus,é, a·- Il a été d1a1r~eurs 8.!nI'êté et iZ•mprL'9Œln•~ à. Croyant toutefois qu'il s'agi: ait d'un --·- 1-loaro prononcera aujourd'hui à Genè " 
qlll' ou après celui-cl, mais à cond.tion ::l'A<:t:tpe,e11.r. L r.:uµpart de La ecmm

1
•

1

<::;;!-:>n rnouvetnent de caractère r'.publicain, il 1-'c J1él .. i 11Je ~tél .. ÎCll ve rC"nstitucra un exposé de motifs de 
6 t:.f'llJi-<":i soit aussi écouté. te:.:-hn

1

que d'€mquête a été envoyé à Ja di- ·1 d s sanctions et ret.1ra à ccrtalng co· J • J'ettitude ar.glaÎ!e. 
D t ' . . 1 0 . ' . 100 000 Ltq pri. e cle l'A11ato Je Îli:)k; -- ans les endroits où il y a des ~~ .an gene~a.e. n eva.u~ a ' .· .~ S. lonel!I, r;.putés libéraux. le ccrrimandf' - cm préSl•m que Sir Sa?r!utl Hoare é-

't-,.1)~· de radio, le~ réunions des Ha!kevi s dommag-.s sub'is PlT ladm~J1tst on. rnent d1.; Jeurs unités. En ,.u .. tc. il ré.,.rim " rra le~ rrinc·~es de l'acticn britan .. 
7 t d:ffut11ées. Le chef de train Sud!, qu_i a et o~ et Ida ver' Inlnt le géné .. al PiJnayot kos IL Suivant une depêche d Ankara, c ~st ·q • s~ d'" .. Jar.?.tion ne sera vraisem .. 

r~ .. · ~Tous l~s jou·naux para:-t!'Htro• en :L c t a:~t.u.,"emen't so'gr:.-? à 1'h~1t.al, n r prorl,, d' .. ftvoir eut e-,-.J.ssé ,. uv~· 11, ce matin que nos escadrilles militaires en· 1 ment pas circonccrite au probl'me 
'o 11.l.! c:; vrnn"' .. · J' d r · 1 t i l 1. a v .s!c.n Mva.nte de i'acc1dent : J1 . , sta J d .t d . t reprendront leur per~ple de l'Anatolie. .. h·~p"en, rr.a1s con!.tituera un examen li u ~ 1 e Jour- a orin- r ec a hi t 1.it d' fi U! ccn e ·oJ r co:-is1gn - "'OU d l .. t , (., 
a,i a_ li fêle en publ.ant d :! -irf .. 1·s 1'" a ~:.>p~:o::-_ ci~s, a-t-1 • Ar l Ir> dar.s ! "'8 c.:a 'onn.men ... s à tjt·< e e.pdarL aur ... n simd~Atankem~nYaï ra". 
. 1,a·, •" umeront Ie ch .m:n par~rJ11 · u de- ye- ; .,rq.n ct1.L OO: l d 35 W:1 . d cluaion lu . 1· ·1 . d .. l • hel: .:s es aéro ornes n . :l a, es1 -

• h A ~- •· d ·- ' lt d i con • i 
1 

i.l qu l cc l k 1 . /' D' b l t S"ivas l .e~.· .\.Oll 1"l1c'lll x· lla1·1·s·1' "Il~.· ta~ , -~1 :is d'!n 1 le doma!ne l'nguisti- lX avi·I\,1,;, P -'-:.4 ga.e ~1 v. -"""" u d<" C" fonction,_ oy, .r.m1r, ,T' a.ya, lyar t :..ire ~ _ ~~ '- .~ 
t c11: .,.é 'Jl• 1ts • obtenir e-n~o'°e p::t.r "'"'1!1V \:lit t .. .rtdu. ~-e à 15 ki; ~:\t."'fR' · l.e pérJ_ple cu~"?: '"t comprend un par· 

• a "" f ·r · 1 ~ 'i· dev: n~u·oiga - -l1~latro'51è>r " 
1
"" 1' 1"1"i" l'('a!fil ours de 3.000 k' .mètre •. Lts ec1dTil con1pti:nt surtout sur ~ °lt'lt ut Jrs. ot ,ers att c '"'S {1•~ t i.()US i s.""naux Îllodiqua.JJent qu ( fois, ce fut u tour du présid~, ·es couvriront une étape quotid nnP de 

1· t •,n p"rei- c1., d -ectiv indiquées • cl 1 d · l'cnl1·ctien Laval-
p 3. ~ u rt~ C'!1.S ~ !a. bœ:~ ;· u~".'". MJ.1.s ~· lll 1 (';Jnsf · Ge ne s pprouver son nl nJs 1 000 km. Une seule escale :··ar jour st 

<1 s ----~-- • - -- ·-c·;~ charg6 a dC't":nEr C"' ; .; VO' , t:..,.n1 , te de fl ~erre. Il crut disc~rner dans prévue pour fahe le plein d'esscnr • 
'()li\~( t1Îr f,J ~ 1 • l • nt. ~""lu ·na dCL.'T."'~ u;i '.lutre ru:i :no - 1 ~" nL!~i~e-s 

11 "' r,gucur o .. Jonne ~par 'vt. Durant ces jours, nos avions prrnJront 
( ~S.(l~(.). l~r. • • )) ~t"' .. ·' f!r1,1~hir l'aigu:·~ag.e. Le rri~ Jlll- (,ondyhs. l~ volant; d i,nstituer une les photos d<>, zones qu'ils survoleront 

(/11 
t-. -· l '1 ~· Yl'lt tp'l.~ dlsVn .. 11.1 d'1uLl"tS \\'1. - d ctRLllre. 11 d,. Jan :\ ni ver et pror-rderont à de~ exerc: ~dl" r. S. r:. 

. Ji 4llq:daC"teur de t'C... .l rl'late, "''" ·un à ~uœ des. f!J'b!". qu'!: Y ava·'t de- on.ze heu s, il '"'onvoqva. 'c o~ ~ '1es hotnbardeme.nts aim:ilt:~. 
q•l' 'l T)~~t QU" t•e--za. d'A1l~·ara, a Jstan- :.. lu· !a "Cll.1i C'l1 s·e~t. produltP et fut !'~Il ~e& m n1strPS. Excepte l~ ~· \ l tanbul, le t"'rr3.În d'exc:cice de J'é 
.,._ PJi t'l. dune ha fe du train en gare s frate. Can1.,1e t-oaje>urs. j ~tais .1. ia. ln~5f•f' c,e la Gut1re el son 5lOUS·se~reta1r ...-o]c d'a 'ill<""rie a été aménagé pour ~et 
1 1et, Pour JI acheter que'rJttP! men·ls Uè- au nH.lll1lent e notre e..~t·~ en Id Etat, tou"l les m .. mbres du cabinet as- '""'de ib1e à ces lancements de hombes 
..,, •. ,,~o.. s et autres Q•L'il comptait of- · 1 • •nt à la réun· t. t d 1 
e "'e' are <i'A 'lf~ye. J'ai SEflllt:i. tout à COUlP un ~Js er.. ion QUt se in ans une ,s;m11:és qui aeront effectué! par es e!'Ca-~!,. 1 4mts d'I1ta11bul en nuise de sou- Jes s· Il.es du Parle t t · f , t • ·11 U " rand choc, et ~e v.·ugon sur lequel Je me a men e qui l: rcs dr111r.s à leur P ssage en notre v1 e ... n 

1 -1.n,. __ ,_ , t ' · j · an:mée. "e ea tn• :P uv:.1-Uj s C'S re1tve ; e ne me souviens jur:Y 9p.:cial a été constitué avec mission 
t '"e At , avotr remercié, écrit notrI> con- P,:us de œ qui est advenu en.c;uite. J'ai .''?LI Ap!è~ de vivei; discu•sions, on n1anda d'observer les po'nts de chute. D~ cot~-
,.!!t Off' l"iu.ret+tn Artan l'amt auquel fa- que ........ V."9.trr.n avl.5t été mis en p~èces et que le général Panayotako~ pour lui commu- d 1· 't t aior ge 

...... 
"'lea, •ert Un de ces oJ,.,tets, un porte ciga- "-Ç • •• 1 • . . , pes eeront éce nées par e a m ~ 

v1 l'~ a pu me d-êga!!er de dessous les dé - niquer qu 1 eta1t maintenu a son poste. . al a . · auront pri<t les t e rnit à l'exa1niner minutieuse- ~ nrr ux aviateurs qw -
combr ,, De-puis 16 ans que j'exerce J<?s \ ' 11 11()11\'(_• l ÎU<"Î'lt.•11t rnf'illeures photos ou auront réuMi les 

91t 11 e t tonctleons de chef d<> train, je n'ai J!U?mls ' 1 "lieu 
err. 8 Vraiment joli" e d"t il tl a '"' minuit et demi. ,J y eut tumulte. mei rs .impacts. . °'- '~e 1 • m 1 - ; . ., •'- i d'u par~• ·~·1·d~t • D d d f x J."-e c lO e-w ~u1 • n 1 ~ ..........-..... u . Une trcnta"rne de de'pute's rovalis" tes. ~s t-'SSais d'attaque et e e e. nse au ,_ ,,..,,_ se de fin. de délicat. Mats ses ' s 1·h tt· J 

""'Q:Zl tl~~ ne conviennent (Juère d un ca.. Pour ce qui r..::;t du ffi"CCanilcien a a e lll firent irruption dans Ia salle du conseil.. V,:l:l auront lieu aussi très prochaine.ment, 
,,tt u~'"-' Par Voie d'Anka;a_ et de l'hoonme <lD <'hauffe, Refett, ils ont Ils voulur"nt contraindre M. Ta!!lrlaris à dans les principale!J .~.llles de TurqU!<'. 

let lite 1 t S'1Ü, à temp.9 de la loc"mot.ive et ont €lU •e prononc•r, d•. fnçon •xpli"c"ite, en fa- ! LE Ille' me REICH ·~ , 1.,. e endit en souriant . .Te vis. en a'n..i la vie ,,.,_uve. Le contrôle de la band<' d 
1 

' ' hi • 
o~fJ.~Cl.rrzct:~:ls Y1ct'.1àri Istanbul inscrits i !' vitesse indlqu:lnit que le oonvoi allait à v. 'N.'.·y e p:r:~:~~c. P·=~. ils commenr~.·e"' 1 J .e C<>ti,g i·e' S:-<·I~~ Jla i·t i N ;1 z i 

,/• d' arabes, sur un fond de /fü- 1 vitesse ·normale de 15 à 17 kilomètres, 
1 1 

'" -
1, ' t Clrgcnt ! t a insu ter. 1\.1. Tsaldaris, con 51'!'rvant un ... N .. J • 
ft Gut t . .l respcmsabillté du mécanicien n'es do.ru' 1 f a j u rn )"l ()' ,.._,Cl:it ~,, 11e ndiquatt que cette inscription =.:i me pa! ait, s"abstint de répondre à cf's. ... .. ..., 
., "' ~ 1S engagée. · · . 
1 '<Ure ment de facture ancienne ; au Bif"n que la locomotive qui a tamponné 1nJUrf's. NUrenLerg, 1 1. _ M. I-fitler est arn-

l'l(;:-a cd, elle éfn.it toute récente. . 
5 

wagons ne se soit pas renversée, l<: L,.. g?néral Panayotakos qui ava::t, ou- vé ici d~lns l'ap ,..s midi, !a1ué par del 
4bi> 'Lie rJ.lU!tères arabes ::ont abolis en ~-ndem et les tampons ont été détruits. lu intervenir pour empêcher l'irruption~ ovations. Il s·cst rc:nd;.? à !'Hôtel de \ 1ilie 
~'l~é t :~ttfs 1928 et l'étrange symbole On a. identifié les deux voyagewrs qu1 ont des dépu,tés Toyalistes, fut ble~~é Jég;.re· où il a rté :'ilu ..,ar Ju bourgmestre .. Le 
S flDctnt , est tom1Jé en désuétude ~é tués. Ce sont les nommés Sulcyman et ment, Il dut c.éder If' comrn'1rirlen1ent à chef de la ptesse du Reich, Dt. Dietrich, 
~1 e ... CfgQI" tQui donc continue à orn.er les Ibrahim qui ant été enterrés à Ada.pazair. ~on col!ègu~. If' général Papaqn'3, f'• re- 1 a déclaré que Je .~ong. è! dt' cette annér·ci 
ll't>u~ i1tr e Les que l'on achète à Eskise- ' gagna son domicile aprè~ un pansement du pa"h est arpelé c Congrès de la Li-
l1~"1jM1: de Souvenirs, de symboles et , .. •omma.re. berté > parce qu",\do!f Hitler a rendu à 

1
'Q l~ en1:' dePUis Si 1onqtemps abolis ? ' 1 •t r·(•<-<>llcili:tli<>n !'Allcmngne la liberté de ses armements. 
~-:la.lit endons conscrrer, respecter et 1 L R G • • 1 ... Le Congrès a' est ouvert au coucher du so-
1,,,.,.~~ nn;s~estaurer les oetLvres qui sont ze e ecensement enera En réalité. Lous lts incidents de cette Jeil. 
~~ 0~1hent Jl.tafs n.'est-ce 'Pas se tromper j.ournée et d~ ~ett~ nuit, ~umultueul'les j :of. ~ :of. 

r.~,. 1et ltcz que de continuer à imposer d d D' h 
2 0 

t b ~emble?t s~ reduire a l'..nf' ser1e de fau"!!es N·i e•1berg, J J 1\. A. - I~e bourgme"-
~ ~ç,llte ~aillé et fabriqué nouvellement ij }filHfiC e () C Q re interpretations et d~ décisions hâtive .. , trr. r 101;t à M. I- I:ller I' « épée de Cha·-
"'>,l{r !Îatt cachet du faux-ancien, com- [ prise!t de part et d'autre, que la surexc1~ lemarrn• > Dans sa réponse à l'allocu 

1 t'e 'lieu,. d' er le goût de curiosité d'un 1 la~ion généra.~,., des e<:prits suff·:t à ex· tiun du bourgme~tre, M. Hitler soullgnn 
"'""'-~e 1 Occident • Les o1randes questions pliquor. Le gene,al Conclyl ... offen"' de l°JJnpnrtance de u!te arme et exprima la 
!"iil~"'tc~~t~~s ld de petites choses sans I _, ce que le conseil des min'.stres eut main· sati~faction que Je:;i nouvelles installations 
... " ' et e•t un devoir pour t011.t tra- SOclaleS Ile peuvent être te~u à s~n p~ste. le gén.éral Panayotako , créées, cette ~nnée, pour le congrès •oient 
1, ~ ... 11

:::; -~":Li marchand turc que,. menées à bo11ne fin que qu ri avait es.imc de.voir relever de son inaugurée.a sous le symbole de la libcr-
\J?) :. .... ~points... commandement, offrit sa démisgjon. On ' té et de la force de l'Allemagne. 

<tee .•. par une Srande popu- sexpliqua .• ~inalen;~nt, '• communiqué Les chômeurs 
1,~••t, Otd gern1ano-suÎsse suivant a ete publie : 
,. "< 1;,·•, ) J latlon •. , "A cause de certains I Berlin, 1 1. - Le nombre des sans-tra-
'l~ Sllîta - L'Allemagne a conclu mouvements, le co1nmandant du premier

1
vail a baissé encore de 48.000, a~ 31 

"'nt dlJ e un nouvel accord pour 1e corps d'armée ordonna des nicsures' août. On s'attend à une nouvelle reduc-
lrafic dea voyageurs. à la sutte desquelles le ministre cle la Guer- j tion de ce nombre en septembre. 

San1ucl Hoare 
Paris, 11 A. A. - Les journaux pa­

t :w;c.ns de ce matin attachent une grande 
in• .crtance aux conversations Laval-Sa­
muel Hoare et au discours de celui .. ci 
d'nujourd'hui, mais, sur la marche des 
~ a\. aux de conciliation, l'impression de 
la presse c .. t nettement pessimiste. 

Des entretiens franco - anglais, le •Ma­
tin• retient surtout «que la collaboration 
tranco - britannique est plus étroite que 
,amais et que, malgré les mauvais aU2'U" 
ies, rien ne l'obscurcit.» 

Le cJournal» écrit : 
c Deux hommes de bonne volonté, deux 

esprits clairs échangèrent des vues avec 
Lne entière franchise et constatè~ent la 
communauté de leurs aspirations.» 

Le «Petit Parisien» dit : 
« L'intense collaboration franco-bri­

tannique s'explique par le fait qu'à me­
sure que le temps passe, la situation de­
vient de plus en plus critique.» 

«L'Echo de Paris» enregistre lea ef­
forts négatifs du comité des Cinq, Ce jour 
na! écrit notamment : 

«En présence du refus obstiné de Ro­
me, un délégué, sans doute air Samuel 
Hoare, suggéra de clore la phase de co? 
ciliation et de passer à la phase d'appli­
cation, c'est-à-dire de préparer les re " 
commandatioru ou le rapport sur lequel 
le conseil tranchera. Le moment est re­
doutable, car on préjuge dans .11'.'e cer­
taine mesure qu'une entente pacifique ne 
peut guère s'accomplir et que les mem­
bres de la S. D. N. doivent être prêta à 
prendre leurs responsabilités. M. Laval 
fit de son mieux pour écarter une déci -
aion et obtint un répit qw semble cepen­
daot bien court. M. Laval en profitera 
pour soumettre un projet de compromis 
élargisaant l'offre franco - ana-laise de la 
conférence de Paris au sujet de 1' occupa­
tion militaire de l'Ethiopie.» 

cL'Echo de Paris» écrit, par ailleun : 
•Grâce à la conduite inflexible de M. 

Mussolini, à son dédain pour toute di -
plomatie, l'heure sonnera bientôt où 
nous devrona cboiair, et le choix du rou-

nouveau discours 
de ~1. ~loslev 

Londres, 1 O. - Le chef des fascis­
tl!3 anglais, M. Mosley, a prononcé un 
discours en faveur d'une stricte neutra· 
lité de l'Angleterre dans le conflit italo­
éthiopien. Le « Daily Mail » reprodujt 
de Jarges extraits de ce discours. 

L'appel général 
des organisations fascistes 

Rome, Il. - L' Agence Stefan; an­
nonce que M. Mussolini a prononcé l'ap­
pel général des organi5at'ons fascistes. 
La presse italienne sa!nc ct?-t événement 
avec entliousias1ne en soulignant que le 
Duce a pris aini:i !a dernière mesure qui 
permettra de !>8.Uer des négociations sté­
riles à l'action. Il a tout prépa. é en vu~ 
de ri!a1i!'E1' sa olonté en Afrique ; il con-
dulra l'I lie fo.scste à. J .,ire. 

Les 
peuvent 

opérations 
<.:0111111 ·nccr . 

Paris. 1 J. - L' Ager..ce Havas annon· 
ce que l'Italie aurait achevé ses derniers 
préparatifa en Erythrée de façon que rien 
ne s'oppoEerait plus au ClécJenchement des 
opération~ 

La silua"ion serait exlraordinairemtnt 
aggravé<', affirme-l·on de façon que les 
hostilités ~e--aient imminentes. 

Les évolutions 
de la flotte anglaise 
Landre~, 11. - L'Agence «Reuter» 

ae fait •nander de Haïfa : Neuf destro­
yer!' anglais .ont arrivés ici polD' en rem­
..,iacc:- sept autres, lesquels ont appareillé 
pour une destination inconnue. 

Un n1essage à Galcazzo 
Ciano et aux fils 

de ~1. l\1ussolini 
RomR, 10. Durant le rapport des se_ 

crétatres fédéraux tenus par M. Starace, 
les membres de la hiérarchie fasciste ont 
adressé un salut pletn de camaraderie et 
de souhaits aux fascistes Galeazzo Ciano, 
Vittorio et Bruno llf!Lssoltni, volontair°" 
pour l'Afrique Orientale. 

L'étude des langues 
d'Abyssinie 

Naples, 1 O. - Des COUTS spéciaux 
~our l'étude. des langues armara ou ama­
nque, du Tigrai et des dialectes arabo­
berb~res pa~lés ~n Ethiopie ont été créés 
auprea de J Institut des ~angues orienta­
les à Naples. 

D' Amsterdan~ à Calcutta 
par la route 

La vogue du tourjsme routier se déve­
loppt-. Quotidienn~ment, d'intrépides au 
tomobilistes, partis pour de grands VO· 

yages, sont de passage en notre ville. 
Hier matin, nous avons vu arriver 1c1 
Mme Clara Chinen, sa fille, Mr . H Hay. 
den et Fr. Hopman, qui d'Amsterdam, 
vont à Calcutta. Le groupe compte at • 
teindre 1 .. lndea en 4 moil, 



2 BEYQQ.U 

d'histoire 

romment f ai rnulé ~ei lroiieuu an~laii et lrantaii 
nen~ant la 6ran~e 6uerre 

~A UIE LOCALE fë~·n;;di, fondateur 
Le déparl de ~1.\1. s~~e~~~~:.~~ du Musée d'Istanbul 

La nomination de M. Rükneddin So­
zer, vali adjoint d'Istanbul, comme vali 
d'lçel, et son remplacement par M. Hü­
dai , chef de service au ministère de l'in­

--o--
Le 11 septembre 1935, c"est !"anniver­

saire du jour où il y a 54 ans, feu Hamdi, 
a été nommé directeur du musée. li y a 
de cela deux ans, au cours d"une céré­
monie, on avait fleuri sa tombe à Gebze. 
Or, qui dit Hamdj dü aussi «musée turc>. 
C'est en conséquence également aujour­
d"hui l'anniversafre du musée turc. 

________ ... 
Pour nous nous commencions à respi­
rer. Notre ~onfiance en nos armes en était 
accrue. Notre feu continua:t ; tous 
les projectiles portaient, en plein, au but. 
Le grand bateau brûlait sous nos yeux. 
Petit à petit, sa tête, blessée, se penchait 
vers la mer. 

Sous notre feu ininterrompu de 
36 minutes, le Ben my Cree ne out résis­
ter davantage ; il s· enfonça dans la mer 
par !'avant. L" arrière demeura hors de 
J"eau, mais complètement calcinée. 

Ce terrible tableau nous remplissait 
d" orgueil autant qu'il qu'il remplissait 
sans doute de chagrin, nos collègues an­
glais et français. 

Les deux ta-pilleurs anglais ( •} et le 
croiseur français, déchirant d'un coup 
d'étrave le filet disposé à !'entrée du 
port, fuirent à toute VJtesse, deux d" en­
tre eux vers le nord, r autre vers le sud. 
JI était impossihle de les prendre tous 
trois sous notre feu. Je voulus, du moins. 
régler son compte à l'un des torpilleurs, 
celui qui fuyait vers le sud. Je concentrai 
le feu de mes trois pièces contre cette ci­
ble. Sur 18 coups lancés dans cette di­
rection, deux atteignirent visiblement le 
but, y allumant un incendie. Le torpilleur 
put, à grand peine, doubler la pointe 
sud de rîle. Il semble quïl avait été ava­
rié, puisqu" on le vit remorquer vers Rhô · 
des, de r autre côté de l'île. Après la 
guerre, je fis connaissance, à Aydin, où .I 
était de passage, d'un officier qui avait 
servi à bord de ce torpilleur. Il me confir 
ma lïmpression que notre feu avait causé 
des dégâts aux Anglais, ajoutant que son 
bâtiment avaü été effectivement endom­
magé et, qu"en outre, près de 200 allè­
ges ou embarcations de toute taille a­
vaient été détruites par notre feu dans le 
port. 

l .e duel d'artillerie 
Le compte des navires de guerre en­

neffils étant ainsj réglé, il ne nous restait 
plus qu'à nous en prendre aux canon~ 
français à terre. Comme deux lutteurs qw 
s'affrontent sur le terrain, les deux bat­
teries en présence étaient découvertes. 
La seule différence était que les deux ca­
nons français étaient du calibre de 10,5 
et constituaient une batterie fixe derrière 
d'excellents épaulements bétonnés tan­
d,s que nous disposjons de canons de 
montagne plus petits, 7, 7 c . m. sur roues, 
dont la puissance de feu était évidem -
ment inférieure... L'engagement prit 
toute l'allure des duels d"artillerie dïl y 
a un demi siècle. Il nous suffit cependant 
de douze coups pour réduire au silence 
c~tte batterie qui nous harcelait. 

Puis. ce fut le tour de la section de 
T. S. F. Ce fut aussi chose facile. 

Enfin, nous entreprîmes la destruction 
systématique de toutes les embarcations, 
se trouvant dans le port. Les navries de 
garde ennemis n'accordaient aucune mer­
ci à nos embarcations de ce gen­
re quand ils les rencontraient en mer. Les 
servants demandèrent le tir à volonté, 
pour détruire ces cibles. 

Je le leur accordai, avec le droit de 
tirer 50 coups par pièce. Les flammes et 
les fumées s'échappant de ces embarca­
tions s ajoutèrent à celles de r épave du 
Ben my Cree. Le •oir, à 5 heures, notre 
tâche étant complètement achevée, nou~ 
n'eûmes plus à nous occuper que du net­
toyage des pièces qui avaient donné leur 
plein rendement et du comptage des o­
bus. A la suite de cet épisode, le chef-heu 
de Mey1s Ada fut transféré dans un vil­
lage, de !'autre côté de l'île. 

Soir ù'allégressc 

La mallheureuse batterie d'obusiers, 
par suite d'une erreur de son chef pré­
somptueux, avait perdu toutes ses muni­
tions. L" officier et le soldat turcs, qui 
étaient les véritables maîtres de cette ar­
me excellente que r on avait amenée jus­
que devant !'ennemi, au 'Prix de tant 
d'efforts, depuis deux mois, avaient dû 
se soumettre. Mais leur plus grand encou­
ragement était que cette victoire dont 
ils avaient été frustrés eût été remportée 
par d"autres Turcs, leurs frères. Et ils le 
félicitaient et !'embrassaient avec effu­
&on. 

La nuit vint. Les puissantes batteries 
de la nature entrèrent en jeu. Et ses sal­
ves furent suivies par une pluie diluvien­
ne. On eut dit que la nature aussi vou.Jait 
célébrN nolTe victoire. 

Le 4 janvi·er 191 7, nous saluâmes les 
p: em"èr&s lueurs de l'm.:be avec une joie 
ill:mitée. Tout était redevenu normal. 
L'île, où la veille régnait la joie, éta i~ 
plongée dans le silence. Ses deux chem·­
néc.s et la moitié de ~es mâts émergeant 
hors de leau, ·le Ben my Cree dormait 
son dern;e r sommeil. 

1'lotr1
• téléphone commença à fonc­

t onner. Le commandant de ]' ar­
m ée, celui du corps d" armée, mes cam'l.­
ra?cs. et amis. me transmettaient leurs fé-
1 ~itation . L o:gueuilleux prêtre-soldat, 
E 1z erb.erg, rdr~Pant ses nerf , m.- serrait 
la mam. Schm1dt-Koll et ldman ét3.ient 
tout heureux de se sentir déchargés d"une 
:e ~ponsab if ;té écrarnnte. 

De notre côté, nos pertes i élevaient 
à un soldat ble~sé grièvement. (Il mou­
rut ensuite à fhôpital}. Plus de 500 car­
touches de h batterie d'obusiers ; nous 
~ ,;ol'• d .;pensé 600 obus. 

c- ) - On oous permettra. de reclificr u~ 
point &> détat ' d'ail'.eurs Jns:~ifian.t : il 
n'y avaJt, c" jour-là, qu'un seul torpillleur 
annfalo; à Ca".te:Jorlzzo ; l'autre torpilleur 
éta.:.t frn nçlis ; c'était le c T 250. > C'est ce 
qui explique d 'ai:Jeurs qu'li .ait pris chasse 
en même tiempe que le Paris II. 

Et c'était tout. .. 
Il était probable, et même certain, 

qu · aprè3 notre succès, !'ennemi aurait 
procédé à une contre - attaque ou tout 
3.U moins aurait accru ses forces dans 
!"île. C'est pourquoi nous reçûmes l'or­
dre de maintenir nos positions pendant 
un certain temps encore. Les comman­
dants Schmidt-Kali et ldmann ainsi que 
d"autres officiers allemands partirent le 
lendemain pour retourner à Bandirma. 
Seul Ezelberg et le commandant avia -
teur Schule demeurèr.-nt parmi nous. 

Un hùle encombrant 

Jusqu'au 19 janvier, on n'observa au­
cun mouvement dans lïle. Nous nous li­
mitâmes à prendre de temps à autre sous 

Le commarnlanl tl"nrtillcrie 
eu retral le Erlugru I 

notre feu quelques groupes isolés et à 
couler quelques embarc3.tions qui essa 

térieur, ont paru à !'Officiel. 
Le vali d ' Istanbul, M. Ustündag a don 

né un banquet au Péra Palace, en l'hon­
neur de M. Rükneddin Sozer et de M. 
Hâmid , vice-président de la Municipali­
té, nommé vah de Kocaeli. 

Nos nouyellcs monnaies 
d'argent 

On a commencé la frappe de la nou­
velle monnaie de 25 et 50 piastres. Elle 
porte, en relief, le buste d" Atatürk avec 
lï nscription c: Türkiye Cumhuriyeti >. 

Les pièces de 5 0 piastres pèsent six 
et celles de 25 piastres, trois grammes. 

La protection contre les gaz 
Une réunion, à laquelle partic;paient 

M. Necmeddin, spécialiste pour les gaz 
asphyxiants, venu à cet effet d'Ankara, 
le va li adj oint, M. lhsan, directeur des 
services d" extinction, et M. Zeki, direc­
teur des serv,ces de !"hygiène de la Mu­
n icipalité, a été tenue hier en notre vil­
le. 

llé'part 
M . v~hbi, sous-secrétaire 

m inis tèr.- de l'intérieur, est 
soir, pour Ankara . 

d"Etat au 
parti hier 

La l'évision 
LE PORT 

iles cmbarc:ilious 
Depuis hier, on a commencé la revi­

sion des motor-boats, allèges, barques 
attachés au port dïstanbul. Les proprié­
taires ont été avisés de se munir auprès 
des bureaux du fisc de leur quartier. d'un 
carnet relatif à ltmpôt sur les bénéfices 
et de se présenter à la Vlème section de la 
police. 

f .<' •Dacia» <'Il avarie 
A la suite d'une avarie survenue dans 

sa machinerie entre Le Pirée et Alexan­
drie, le paquebot du S. M. R., Dacia, 
attendu hier à Istanbul, ne pourra arri­
ver que demain. 

L'ENSEIGNEMENT 
y aient de quitter le port. (.(''- i llSC'riptions dans les Ecoles 

Sur c es entrefaites, le frère du prince 
régnant de Schwamburg Lippe, qui fai- Si, à la suite des mesures qui s.eront 
sait un long voyage pour des raisons de 1 prises on pourra caser tous le~ <:a:nd1dats, 

1 · · · ' 1 re santé et son a ide de camp, le lieutenant es mscnptlon.s au': e~o es pnmrures .-
d'artillerie lourd e Pilart, ayant suivi prendront au1ourd hw et seront poursui­
tout le littoral, en venant d"Adana, arri- vies jusqu'au 1er octobre 1935. E,n ce 
vèrent par hasard à notre quartier géné- cas, alor.s que. c_e sont les enfants ne~ en 
ra] et furent nos hôtes. Le commandant 1928 qui ont ete admis on .englobera ega­
du Ve C. A. noU3 avait envoyé une cen- lement ceux nés en 1929. 
tain e de cartouches pour la batterie d" o­
busier et 150 projectiles pour ma batterie 
de montagne, avec ordre d ' exécuter le 
plan primitif de l'attaque de l"île. Ezel­
.berg hâta ses préparatifs de façon à pou 
voir e:xécuter r opération en présence du 
prince. 

L"attaque devait se dérouler de la fa­
çon suivante : Le 2 1 janvie r, le dé tache­
ment, composé de la façon que j'ai indi­
quée, devait s'embarquer à bord des voi­
liers concentrés à Faktora, de manière à 
se trouver devant !"île aux premières lu ­
eurs de l'aube. Si, à ce moment, on aper­
cevait des ind ices d" opposition à nos trou 
pes, notre artillerie serait entrée en ac­
tion. 

Le prince Sch at>samburg Llppe,qui é­
tait artilleur, voulait se réserver I' «hon­
neur» de dirige r lui-même lopération et 
même de commander le• 2 batteries. Il 
était fort ridicule quïl eut voulu diriger 
:.me opération aussi mal conçu e et sur­
tout quïl insistât pour d;rige r - au mo­
yen d'interprètes. s. v. p. ! - le tir des 
deux batteries. Mrus ni Ezelberg, ni le 
c ommandant de la zone, Cemal bey, n" é 
taient en mesure de faire entendre rai ­
son à cet homme nerveux et malade. 

M. ERTUGRUL. 
(Du «Kurun>)) 

LA VIE SPORTIVE 

Les courses de canots auto 
mobiles à Venise 

Venise 11. - Le 14 et 15 septembre 
prochain auront lieu ici des concours de 
canots automobiles. 

Le nombre de canots inscrits est tel 
qu'on n'a jamais enregistré de pareil dans 
des réunions semblables même dans cel­
les d'Amérique. 

JUSTICE 

Un débat public 
Le ministre de la Justice a décidé de 

fa.re publier, dans les journaux, les pro­
jets de loi qu"il va élaborer afin d' ou­
vrlr ainsi un débat public parmi les lé­
gistes. 

On tiendra compte ainsi des observa­
tions et objections qui auront été soule­
vées pour modifier les projets s'il y a lieu, 
avant de les soumettre ensuite au Kamu­
tay. 

Parmi les projets de loi en élaboration 
il y a ceux concernant les avocats, les pri­
sons et les flagrants-délits. 

Dans l':u·méc 

Le général S;1Jih à Ankara 
Le général de ruvision, Salih, comman 

dant du troisième corps d'armée, est paT­
ti, hier soir, à destination de la capitale. -------· Flagrant délit -·-De petits vos quotidiens éta!ent com­
mis ·dans un g11.rage de Maçka. IJes mon­
tJints de ees larcins, pris isol-ément, étaient 
peu Lmporti:i.nts, lnsigniflam:ts presque. Mais 
à la longue ils formaient un total 
.imp1ess.ic1:inant On déc1da. d'y mettre un 
terme. L'autre nuit, deux agents en bour­
geois du IJ>W•'.e de Ni.s:mtas, se dissi!Inulè­
re.nt dans la cave du garage. V~ 2 heures, 
un emp\ :>yé du garage, un certain Ali, se 
'eva et ouvrit le t!.rroli.r-œ.isse avee une clé 
qu'il avai t fait confectionner. A ce mo­
ment précis, OIIl lm mit J.a main au collet. 
Il venait de IS'approprier de huit llvres 
.turques. 

Poids et n1esures 
~·~ -

Le marchand ambulant Burgazli Alaelt-
tin se prit de querel:e a.veic wn de sies col­

- - -----_,,.,.1 lègues, à Merican. son a.dversiaire, au corn. 

• 

bl.e de la fureur, ne tirouva. rien autre à lui 
'. a.n~er à h têt.e ... qu'un poids d'un ki!o ! 
A:laeHin •3 ~ té h o.s:;:>!.tal.Jsé à Cet:rah pasa, 
.da1:1' l e coma. Quant à son :i.dv •rsaire iras­
cili.e et i:npu/'s lf, son identité n'a pu être 
établi. 

1 ~e Congrés···de Ja Route 
Londres - Istanbul 

Budapest, 1 1. A. A. - On ouvrit so­
iennei' tment le Congrès international de 
la rout e transcontinentale Londres-ls-

1 
ta nLul en présence des délégués de neuf 
nat ;ons, de.• !"Alliance Internationale du 
T our.~me et des Sociétés de la Croix­
Rouge. 

Un dérnenti 
Ankara, 1 0 A. A. - Certains iour· 

naux ay;m è publié l'information que 61 
ta nks mod emes de fabrication italienne 
ont él é se;:rf.tement dé.barqués au port 

f 

de Varna, l'ambassadeur dïtalie s'est 
adressé, par une note verbale, aux bons 
offices du ministère des Affaires étran­

"'"a:.;:~.ia:~ gères pour démentir cette information dé-
nuée de tout fondement. 

Pour honorer cette année la mémoire 
de ce grand homme dont les Turcs doi­
vent être fiers, nous allons donner sa bio 
graphie. Cest lw le créateur de notre 
musée qui, au point de vue de ses ri -
chesses, a acquis une r~utation mon -
dia le ; c" est à lui que les puissances étran 
gères, sachant apprécier le savoir, ont 
décerné des médailles, r ont nommé mem 
bre honoraire de leurs académies et c'est 
encore lui qui, comme artiste de talent, 
a peint des toiles reçues dans les plus 
grands musées de l'Europe. 

li est né à Jstanbul, en 1842. C'est le 
fils du grand vezir Ethem pa(Xl. En 1857, 
il est allé à Paris où il est resté 14 ans 
pour faire ses études de droit et de pein­
ture. A son retour, il a été nommé avec 
feu Mithat pal"', au vilayet de Bagdad, 
en qualité de directeur des affaires poli­
tiques et en 187 8, il a été désigné com­
me délégué turc à r exposition de Vienne. 
Pour ses tableaux, il a reçu un diplôme 
à r ex.position de Rome en 1886, et une 
médaille du mérite lui était décernée en 
1891, à !'exposition des Beaux-Arts de 
Berlin. Il a reçu des médailles en or en 
1893 à l'exposition de Columbia et en 
1 909: au salon de peinture de Munich. 
En 186 7 et en 1889. il a eu 3 médailles 
dans le3 grandes expositions internatio­
nales de peinture de Paris et 6 autres 
aux expositions de Vienne en 18 7 3. 

En 1908, à !'occasion de l'inaugura -
tion du Friedrich Museum de Berlin, il 
reçut une médaille. L" empereur Guillau­
me lui fit cadeau de la médaille que lui 
avait donnée l'association des oeuvres 
scientifiques de l'Orient. 

Il a été membre de l'Institut de Fran­
ce ainsi que membre des instituts arché­
ologiques de Berlin, Londre-s, Vienne, 
Boston, Philadelphie et Athènes. , 

En 1908, il reçut le titre de Dr. de 1 U­
niversité d"Oxford, titre que détenait seu 
lement avec lui M. Boniet, directeur des 
recherches archéologiques de Rome. 

L'Académie des Institutions et Belles­
Lettres lui avait décerné une médaille qu' 
elle avait fait frapper pour lui et qui 
portait l'inscription : «L'Académie des 
« inscriptions et belles lettres. S. E. Hilm­
« di Bey, directeur du musée impérial de 
c: Constantinople, 1881-1906. » 

Ce sont là, nous semble-t-il des témoi­
gnage·s de la valeur qui lui était atribuée 
dans les milieux scientifiques de !"Occi­
dent. 

Quand, le 1 1 septembre 1881, Ham­
di prit possession du musée, celui-ci con­
tenait 65 0 oeuwes d" art antique •. C'était 
un travailleur infatigable. La deuxième 
année de sa direction il avait fondé, à 
Çinili Ko~k. !'école des Beaux-Arts. Il 
partit en voyage pour entreprendre des 
fouilles qui mirent à jour les oeuvres si 
riches qui remplissent auj ourd"hui nos 
musée. Sa première visite a été r.elle qu'il 
fit à la tombe du roi Antiochus, sur le 
Nemrud dag. 

De là, à Zincirli, il •e mit à découvrir 
de vrais trésol"lS. 

Sa plus grande réussite et que le mon­
de entier a appréciée a été de surveiller 
les travaux de fouilles entrepris pour la 
découverte du tombeau dit d"Alexandre, 
qu'il réussit à déterrer sans aucun dégât 
et qu'il fit transporter, à bord d'un ba­
teau de guerre, au nouveau musée d'Is­
tanbul. 

Jusqu'alors, les étrangers faisaient des 
fouilles et em:portaeint les trésors qu'ils 
trouvaient sans même en demander !'au­
torisation. Hamdi élabora un règlement 
soumettant à une autorisation préalable 
les fouilles à entreprendre. En effet, on 
transporta au Musée d'Istanbul beau­
coup d' oeuvres anciennes découvertes au 
cours des fouilles qui ont été faites ensui­
te en Syrie. En 25 ans, il avait doté son 
pays d'un musée très riche et à r occa­
sion de ce 25ème anniversafre, il reçut 
les félicitations des savants et des chefs 
d"Etat du monde entier 

L' empereuT d'Allemagne avait chargé 
son ambassadeur, le baron von Mar­
schall de lui présenter ses félicitations. 
Cette marque de faveur spéciale ainsi que 
les dépêches parvenues de toutes parte 
eurent le don de mettre en grande colère 
le Sultan Harnit qui ne lui perrrùt pas de 
fa.re le voyage quÏ] comptait entrepren­
dre aux environs d'Aydin pour y mener 
des fouilles. 

Hamid est mort en 1908. Il était en ce 
moment toujours d>recteur du musée et 
de plus.délégué des bondoldhers à la Det­
l!' P ublique Ottomane. Il a été remplacé 
par son frère, M . Halil Ethem qui a tra­
vaillé pendant des années en suivant les 
traces de son aîné. Nous sommes donc re­
devables de notre musée aux louables ef­
forts des deux frères. 

(«Tan») 

Le sénateur Marconi 
part pour le Brésil 

-o--

. Les ~0111"8 d'/io,.lot1e RfJ11t l' 1111 e de.~ pw· 
tic11l«r tés cr11"<1clPl"Î.•ti111c.~ de l'AnutriliP. 

Il y fil n d1w.q ln plupart tirs vil/.e•. 
Voici celle de Yozgad. 

Gênes, 1 1. - Marconi, ayant termi­
né à Santa-Margherita, en présence des 
experts militaires les expériences sur les 
ondes courtes, part aujourd"hui pour Rio­

M. Huey Long est décédé de-Janeiro d'où il poursuivra son voyage 
à Santos sur l'invitation du gouvernement 

Washington, 11 A. A. - M. Huey du Brésil pour y inaugurer le nouveau 
Long est décédé ce matin, après S trana- grand poste de T. S. F. 
fuaion1 de ana. 

LA TURQUIE PITTORESQUE 

La rivit•rc tl'..\ llC'b, à Anteb 

La France indécise 
Un grand reportage de Nerln Emrullah 

Paysans et ouvriers de France 
----.aoc:;--

1 V drions rien, mais il faut payer les im-
J" ai passé dernièrement plusieurs 1 pôts, le fermage. Pour payer nos dettes, 

jours dans le château d'une de mes pa- nous vendons à perte, toujours à perte. 
rentes en Normandie. Du vieux manoir, Beaucoup d" entre nous, en sont à bout. 
style Louis XII aux donjons sévères et 1 Quelquefois, on les saisit, mais à quoi 
aux lignes sobres, dépendaient plusieurs bon 1 Ce quïls possèdent ne vaut pas 
•fermes, d"assez grande importance. grand"chose, et eux en &ont réduits à la 

- C'était d 'ailleurs un viJlage coquet misère. D'autres tiennent le coup. Car 
avec ses mrusonnettes de bois toutes mi- ils espèrent que la crise finira, et que les 
gnonnes et p1oprettes, sa petite église prix enfin monteront. Mais beaucoup 
romaine, au clocher bonasse. Les pay- sont ceux qui abandonnent et ne veulent 
sans, tous gens qui ont un certain pécule, plus occuper une ferme, même gratuite­
quoique assez réservés et finauds, n · é - ment. Car les propriétaires en sont jus· 
taient pas trop rudes avec les Parisiens, que-là, pourvu que leurs terres soient au 
et savent consentir à leur offrir un verre moins entretenues.> 
de cidre rose et pétillant, et à parler de - Le paysan disait vrai. L'agricul -
leurs projets concernant leurs fils qu ïls ture et !'élevage français souffrent pro • 
espéraient envoyer un jour à la ville. 1 fondément. Et le mal est grave, presque 

- Je m'étais lié d"amitié avec un gros mortel. C'est là un résultat de la politi­
fennier assez original, en ce sens quïl que pratiquée depuis la guerre et qui est ar 
professait des opinions plutôt indépen - nvee à dévaluer les produits agricoles.Les 
·dan tes, à !'encontre de ses «pays:. qui paysan ne réussit plus à vendre, et s'il 
étaient fanatiquement religieux, du moins vend, c'est au-dessus du prix de revient. 
en apparence, car en vrrus Normands ils Ce qui n" empêche pas qu'il y a une dif 
se croyaeint assez fins pour rouler et férence énorme entre les prix pratiqués 
Dieu et Diable. à la campagne et à la ville. Le lait est 

- Le matin, parfois, nous allions en- vendu 30 centimes (2 piastres 112) à la 
semble chasser. Et comme le gibier était campagne et 1 franc le litre ( 8 -pia tres) 
plutôt rare, nous trouvions souvent l' oc- à la ville. 
casion de boire un peu de cidre, et de - L" élevage a beaucoup souffert du 
bavarder. Bavarder n'est pas le mot. Car fait que les frontières économiques ont 
rii-n n" est plus difficile que converser arrêté net !'exportation des produits lai· 
avec un Normand. Non 3eulement il ne tiers, et de la viande. li en est résulté une 
répond jamais à vos questions, mais il abondance des offres sur le marché na· 
ne livre jamais sa pensée. Ses opinions tional, ce qui a amené une baisse vertigi­
sont vagues, et si ses paroles expriment neuse des prix. 
quelque chose, son intonation et ses jeux Le problème du blé 
de physionomie tendent à faire croire le 
contraire. Ses affirmations ressemblent 
ét.rangement à des négations et un refus 
a tout aussi ]'air d'une acc.eptation. Avec 
un peu d'habitude et un p eu d' apprivoi­
sement, j'étais arrivé à le comprendre à 
demi-mot. 

La {Jrnrnle pitié fie l'a!Jriculturc 
et de l'él<"vage 

- Nous assistons au même phénomè· 
ne, mais sur une échelle beaucoup plus 
grande pour ce qui concerne le marché 
du blé. Dès l'après-guerre, pour répon· 
dre à une demande élevée, les agricul • 
leurs avaient ensemencé des étendues 
très grande avec le blé américain à -ren· 
dement supéneur. li ·en était résulté une 
production de plus de 120 milüons de 
quintaux alors que la consommation du 

- Il prenait plaisir surtout à parler pays est de 80 millions de quintaux. Je 
de sa Normandie, quïl aimait comme 1 ne compte pas la production algérienne 
une maîtresse. JI semblait jouir continu- qui, elle aussi, est absorbée par le mar• 
ellement des plaines vertes et grises qui ché français. Là aussi, ce fut comme ail; 
s'étendaient à perte de vue, comme une leurs. Les pays consommateurs de ble 
mer intérieure. Il aimait tous ces pom- français, comme l'Italie, prétendirent suf· 
m1ers en fleurs, blancs, roses, rouges, qui fire à eux-mêmes. Les autres préfère~! 
en guirlandes interminables, se dérou - acheter aux pays neufs, ou à la Russie 
laient autour de la route nationale. Au qui pratiquait un dumping effréné, car 
.Parisien, que j'étais, à la bête curieuse, le blé français était trop cher, vu les fra.1 5 

il ne cessait d'insister sur son sol natal. généraux très grands. En effet, la petite 
Il exhalait sa rancoeur de voir cette Nor- •propriété française, et les exlgeances dll 
mandie si belle, peu à peu abandonnée. paysan, si elles permettent une augrne~· 

«Ils s" en vont tous, maintenant. Hier talion de la qualité et de la quantité, éle· 
encore, le fermier des d"Harcourt a quitté vent le prix de revient. La production de 
le pays. C'est le quatrième en six mois. blé étant trop grande pour la conso!ll • 
La terre ne nourrit plus son homme. mation, les fermiers durent vendre à d~s 
Moi-même, j'ai envoyé mon fils étudier prix dérisoires, bien au-dessous du prl~ 
chez les frères, à la ville. Car pour nous de revient. Mais ils ne vendaient pas toll' 
autres, ce sera bientôt la misère>. ·iours. Ainsi, non seulement les réco]teS 

Pourtant, je le savrus, l'homme était de cette année restent invendues, !lla.l5 

très riche, millionnrure. Il possédait une celles d' il y a un, deux ou trois ans. L·f> 
camionnette, une 6 cylindres, la T. S. F., tat, vu la gravité de la situation, dut in' 
un compte en banque assez rondelet, tervenir. D'abord défense d"augrnentef 
sans compter le fameux ha~ d~ la!ne. la production. Puis défense de ven~t 
Comme partout, en Normandie, 11 s oc- au-dessous de 120 francs le quintal. L r 
cupait un peu de r élevage de chevaux. tat s'engageait à acheter à ce priJC• S.· 

et beaucoup de ceux des bovins. Il pos- Ainsi, le prix de la farine ne baissait P3:~ 
sédait deux beurreries et grâce à ses pom il restrut à 1 80 francs. Ce qui fait qu • 
miers fabriquait du cidre. Ses filles pay- Paris, le pain coût.- 2 francs le kilo. 'fall. 
sannes, un peu lourdeaudes, mais gras- dir. que, malgré la loi, on vendait cJ~fl. 
souillettes, oet admirablement complai - des t.inement le blé à 60 francs le qu; 11

5 
santes en amour «dans les foins>, comme tal. De plus, l"Etat devait détruire ~ 
un grand nombre de .paysannes frança:- stocks dont il 3" était rendu a~quértlle; 
·~es, portruent le dimanche de c oquettes Résultat : vie chère, désordre, fraude 
robes de so.e, qui auraient rendue i h eu- m'sère... ., 

1 1 · d l hl • r~' reuse et amoureuse a p us exigeante es - ,a situ;1tion du marché du e .
1
.;. 

Parisiennes. t e inchangée, da 'lS ~on extrême graVI 1 ~ 
Ce qui n'empêchait pas mon fe t m ; r Le prix minima a été aboli. JI reste ~ 

·de •travailler plus que les aut1es, de m'ln- millions de quintaux à absorber. 
ger du pain noir, et de porter une v ieille ,je,s.P7 de 1 ouxL 
blouse et des sabots. 

- Mais vous êtes riche 1 lui fis-je re- \' '\»'"- twJ'.Ufr•' 1 -
"-----~ marquer. 

La Téponse fut normande \ 
«- Riches ou non, cette crise nous 

ruinera tous. Voyez-vous, je pa}•ais 1 OO o_____..... 
mille francs mon bail à votre parente. LA VIE MARITIME 
MainiePant elle me la réduit à 45.000. ·.:;jte 
Je paye 25.000 franc• dïmpô t. Et pres- Le progran1tne de Ja ''1• 
qu~ autant pour les frais d'exploitation l J f'l h li • ' tle 
de fa fe rme et puis il faut vivre. Et avec Ce a otte e en1q . 
ça, quels sont mes bénéfices ? Le beurre L fl h 11 • . . d ·l visiter 1:-'j. 

· d · 1 · • 7 fr a otte e emque qui oi . i:;. qu e Je ven ais \ y a six ans, a an=s 0 15· e 
l r je d . 1 • d . d'h .• 2 tre port est attendue le 20 de ce J1l u,1r t ivre, L f1

s .e l~e .er au)~~r P ~ 1 a le reotera au mouilage pendant q ~ .-i• 
l rancs. de p us JO ,1 ~ ";'t qua D ansh on jours. Le premier y sera consacré ~ ~· 
e reven encore a rancs. es c " - .t ff" . Il t 1 · le vali p. rt;' · h' 1 p f . si es o 1c1e es e e soir, • 3 vaux. on ne men ac ete pus. ar ois .. d d b t au fer! 

]• • Q b, ·1 • .tun ag, onnera un anque 0 armee. uant au etaJ , nous n osons 1 H" l L d . b quet Jt· 
] d U ·· . h , ote . e secon Jour, an vSJ 

~aJO; fven re.. n . vc;au ~~e ~ai ~~ et~ par le commandant de la base lnSJI~· 
a70 8r0anfcs, 1e sws orce e e ce er a Les deux autres jours soirée à B cl cl" 

ou rancs, et encore on ne trouve 1 . d G • , ' . • bof 
pas toujours d'acheteurs 1 Nous ne ven- tio.n e r'7e

1
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3-BEYOCLU 

CONTE DU BEYOGLU pendant, une chose r étonnait. 
- Comme.nt avez-vous eu lïdée, de-

manda-t-il de vous adresser à mon Vie écono111Î(}Ue el Fina11ciè1 .. e r L~~1AGIE DE l'ESPAGNE ... le PARFU:\I des JAS~llNS ••. 

agence ? . OU SANG SUR L'ARENE.·· 
- C'est très simple, en vérité. En L'exellente situation <le cidé de procéder immédiatement sur ,,. ! s PA G n 0 LE OE L'AMOUR au CŒC:R: 

kêi::'ceo~~:~sa ql~~s::t:;~~;;';::i:;,,':n~:~ notre n1arché des figues ~n".'ché à des achats importants d~ Tal· ,li LA DA n f I! u. E E 
, petit carré de carton qui porte un numé- Tout~s ces mesures ont amene une ~ L ~ 

Par Géo DUVIC. <o. le N° 3 et un• nom. J. Paddok. J'ai et des raisins hausse de 30 paras sur cha~~e catégorie 1 =:..:.:. _ _:=..:..;:...::,::_::_:=...::..:::..=:....-;;;;;;..;;;_; _________ _ 
]. Paddok, qui, en réalité s'appelait 

1
egardé dans le Bottin. Un seul ~·~ de rai•ins, et le iecord a ete atteint au 

1 

!> Bientôt au Ciné 1 p E K <ll===========:-
Onésim Dugomard, lut la carte de visite Paddok, et quelle chance pour moi, ce Les raisins seos sont vendus chaque cours de la saison présente par la vente i==== 

que venait de lui présenter le vieux gar- Paddok est détective. . , année avant d'être récoltés par les négo- de 1 0.000 sacs de ce produit. Les vente-s I ------------------•===.,..._,=.,...---.=.,...-----

-----o--

Çon de bureau qui était son unique colla- - Ciel l gémit Je détective, :na.Js, r~- ciants d'Jzmir aux marchés étranger~, de l'année dernière, entre le début de,l~ 1 

borateur Tétribué au pourcentage sur les cupérant son sang-froid professionnel, il sous forme de ventes .:à livrer». Mais saison et la semaine qui court avaient ele 
c affaires>. 1 ajouta : là comme ils n'ont pas en face d'eux des de 48.000 sacs. EllPs ont, cette année, 

Cela étant connu, on pouvait déduire, - Je crois, en effet, que c'est une organisations constituées de producteurs,! dépassé 54.000 sacs pour la même pé-
de l'âge et des vêtements également mûrs indication. Permettez que je Ü-se cette les acheteurs font fléchir les prix à leur Tiode. 
du garçon de bureau c factotum >, que lettre. guise et à leur profit, sans prendre en Des mesures encore plus radicales sc­
ies affaires de !'Agence de police pri- En termes enflammés, la dame sup- considération la situation des marchés ront prises par le ministre de l'Econo­
Vée J. Paddok étaient peut-être brillantes, plia1t un amant jeune et beau .d'accepter mondiaux. C'est l'année dernière surtou~ m1c.o, et le prob'èrie ~era ain~i résolu d'une 
tnais rares. l'épingle de cravate, modeste preuve de que cette pratique a trouvé sa plus large façon définitive. ,. 

- li '"""•pour être reçu. tout de !son amour. C'était signé • Ta Loulot- application. . • Notre traité de con1111erce 
•uite, marmonna le vieux en s asseyant 1 te >. On peut dire que les prix des marches 1 . 

•ur le bord de l'unique fauteuil dont il J. Paddok. se prit le hont. entre l~s cà livrer> sont inférieurs aux prix de re- avec la Hong-ne 
l'edoutait la fragilité. 1 n:a.Jn.s et le cite.nt respecta ce silence me-, vient du produit du cultivat~ur. On sa:t 

- C'est ·ennuyeux ! répliqua J. Pad- ditauf. . . . , . que le Ministre de rEconomi.e, ~1. .Celai Le délai du traité de commerce turco· 
dok, qui n'était pas, lui non plus, de la - Mons1eu!', dit e~f1n le <. detectlve >: Bayar, quj se trouvait à Izmir,_ a 1 oc::~ hongrois a été prolongé à nouveau d'un 
Plus tendre jeunesse. cela vous coutera cinq .mille francs • sion de l'inauguration de la Foire, a pris moi~ jusqu'au Ier octobre 1935. 

Il relut à haute voix ce qui était gravé I mais, il est actuellement 4 heures 30. ·· des mesures urgentes en décrétant que V j J - 1 
•ur le bristol de luxe : A 5 heures 10, exactement, vous serez les raisins No. 7 ne se vendraient pas à 1 :.X porta t ions ( e Se a ( es-

s. NYOK. Industriel J dans les bras de cette ... enfin de cette moins de 12 et ceux No. 11 à ;noins '."." tÎnation d U Japon 
27, rue du Buis, Passy. l femme. . . .. 20 piastres. Dès que les marches de le-

Ennuyeu~ ! . répé~a J. Paddok. ... - Ce n est pas possible 1 Vous etes tranger ont été avi~és. d~ fait, les corn- Diverses firmes japonaises ayant ma- J 

- Mais il 1ns1ste, fit le garçon de sur.·· mandes ont commence a affluer, parce nife té- le désir de nous achetey du sel, 
bureau. 1 - Certain. Laissez-moi cette épjngl~, que les firn1cs étrangères se plaignaient le 1·üTkofis et l'administration des mo . 

Il ajouta : cette lettre et ce carton. Prenez un tax.i, précisément de la fluctuation des cours. nopoles leur ont promis de leur accorder 
- D'ailleurs. cela te permettra peut. I qui vous déposera à l'angle de ,Ja rue En conséquence, la Banque A.gricol"' et de grandes facilités à cet égard. 

~tre de c nous • offrir quelques petites Mogador et de la rue Saint-Lazare. A lï~ Bankasi ont créé une organisa~ion 
thos-cs. Par exemple, un déjeuneT ailleurs 5 heures 1 O. vous Y trouve.rez .. Loulotte, appelée à jouer le rôle de régulateur du 
qu'au prix fixe... je veux djre la femme ~e vos reves. marché. C'est M. Jsmail Hakki Verel, 

- C'est que j'ai rendez-vous à 5 heu- - Mais comment 1 aborder, la con- directeur du commerce intérieur au Mi-
tes et il en est quatre. vaincre.·· expliquer·· · . , nistère de l' Economie, qui a été placé à 

- Un rendez-vous d'amour, r;cana le J · Paddok prit un temps, considera le la tête de cette organi-sation qui va bien-
~ieux. A ton âge, s'amouracher d'une carton qui portait son nom et le n 3 tôt se mettre au travail. L'administration 
Jeunesse et dépenser pour elle tout et déclara : . du monopole des spiriueux a commencé 
t llob-e > argent 1. .• Ca.r enfjn, cha- - Vous direz à cette. dame .ceci, tex- de son côté. à acheter aussi des raisins. 
q\J.e soir vous allez tous deux au restau- tuellement : « Le monsieur _qu1, au 'Tes- Le premier achat qu'elle a fait a été de 
ta.nt,.. taurant, a pour rond de se.rv1ette le n 3 400 sacs ; aussitôt les prix ont augmenté 

- Silence 1 c1ama J. Paddok en écra- vous prie de me faire bon accueil et vous ·de 20 paras et la hausse se majntiendra. 
'a.nt d'un coup de poing Ja cocote en fait dire que si la Jettre ne ser~ pas Te- De plus, le vaü d'Izmir a avisé Jes pro­
nat>icr à laquelle il travaillait depuis le mise à celui auquel vous la destinez, fau- ducteurs de livrer leurs marchandises au 
~~but de l'après-midi. Qui est J. Paddok? te d'adresse, l'épingle de cravate. le sera marché en petites quantités. 
(.st-ce moi au toi ? à M. S. Nyck, auquel elle appartient._ > Le commerce du raisin qui rapporte 

- C'est toi, Onésime, mais ie suis, - Mais vous êtes un génie, monsieur tant d'argent au pays et qui fait vivre 
ltioi, c Et Cie. >. Or, ie te le répète, le J. Paddok 1 tant de familles. est devenu ainsi une 
' E:t Cie. > voudrait bien déjeuner. 1 . - Oh 1 fit modestement le détective, question sociale qui a été résolue ainsi 
J Lorsque le visiteur fit son entrée, Sl mple affaire d'habitude 1 • en peu de temps. 
· Paddok armé d'une énorme loupe, Lorsque le vieux garçon Tev1nt avec :rf. :rt- :fo 

blarninait ~vec un sang-f~oid remarqua- la monnaie: li vit, é~rpiUés sur le ~~~ Le Dr. Necdet Alkin, ~résident_,du 
ii'• Une semelle de soulier de ~quelle r~au, le• billets de nulle. ;t aper<;ut I e Türkofis, qui a fait la semame de'.ru~re 

•ern.blait vouloir arracher une en1gme ~ p1ngle de cravate, dont 1 enorme br1l1ant un voyage d'études à Izmir, a fatt a l U­
:ta.gique. Sans cesser le manège, il pria étincelait. lus les déclarations sujvantes au sujet des 
e Visiteur de s'a9,otr. en épiant les cra- . , -:- Comm~n.t ? Tu as dé.jà trouver questions jntéressant r exportation de nos 

qlternents du fauteuil, ainsi sollicité d•e ne l epinglc, Onesime 1 . . .raisins et de nos figues : 
:~8 s'écrouler cette fois encore. Puis il - Tu _vois •. fit caln:iement le «li:ri1.er>. «- Grâce à la décision de fix~r les 

t, Pensant enfin sa loupe : 1 • - Moi q~ ~outa1s de ton genie: ·· prix minima et à l'engagement pris de 
-- Je vous écoute, monsieur . · C est extraordin.ai~e. Je :_omprends ma.in- ne pas faire d'offres à des prix inférieurs, 
.-- \ttonsieur, commença l'industriel de tenant pourquoi, a ton age, une gamin • de très grandes commandes ont été re· 

~se élégante et apparemment très a1sé, de vingt ans peut t'aimer ... A propos, çues à Izmir et une animation considéra­
l~ "iens à vous en pleine confiance et n'oublie pas ton rendez-vous._· 11 est 4 hie règne actuellement à la Bourse de la 
tj a.ffaire que je vous demande d" éclair- heures 30. ville. Ce_, mesures sont en effet de natu­
ll r, étant d'ordre intime, c'est la raison - Peuh 1 Fit J. Paddok, en haussant re à accroître la confiance générale à l'é· 
tti~~t laquelle, de préférencf!, fai voulu les épaules et .en d~hirant_ le c~ton por- gard de notre commerce d'exportation, 

dresser à une agence... tant le n 3. 1e crois que JC vais changer et il est hors de doute que le8 corn.man 
...._ Peu connue coupa ]. Paddok. d'amie et de restaurant. des continueront .à affluer. L'Allemagne, 

!• ......._ Précisément. bien que votre ta qui consomme annuellement les deux 
•t . d . . . • d · · · enf.n, vous ·comprenez. tiers. e nos ra1s1ns, v1ent cette annee e 

-- Parfaitement. De quoi s'agit-il ? Banca Commerciale ltallana limiter ses importations de rai.ins d' Aus-
q, .......... D'un vol. Une épingle de cravate traüe, de Californie et même de Grèce, 
~· ~tande valeur, dont voici la photo- Cipllal entièrement versé et réserves Il ce qui crée dans ce pays un marché ex-
Pt~Phie, m'a été volée cette nuit. Or, Lit 844.244.493.9!5 cellent pour les nôtres. 
'll C.Cl!iémcnt, cette nuit j'étais à l'hôtel.! --- D'autre part, en exécution du récent 

hi, contre, dont j'ignore à peu près tout, Filittlesdnn,toutel'11'AI.ll.;, I::iTANRUf, S. S., celle-ci a à acheter annuellement 

Les expéditions de légun1es 
frais par avion 

Des décisions ont été prises dans une 
réunion t('nue à la Chambre de Com -
merce d'Istanbul en ce qui concerne le 
transfert en Europe Centrale par avion· 
de nos légumes et fruits frais. 1 

Adjudications, ventes et 
achats des dépat·ten1ents 

officiels 
Suivant cahier des charg~. dont les 

dispositions précédentes ont été modi -
fiées et que r on peut se procurer mo ... 
yennant 7 Ltqs. et 36 piastres, les fabri­
ques militaires mettent en adjudjcation 
pour le 25 septembre 1935, les travaux 
de construction d'une bâtis~e à Kirklar­
eli, au prix de Ltqs. 147.094. 

"'"'"' La commi~sion des achats de l'Ecole 
d'agriculture d'Istanbul, met en adjudi­
cation pour le 1 7 courant, la fourniture 
des articles ci-après : 

50 tonnes de coke à Ltqs. 20 ; 200 
·. çeki> de bois à 250 piastres ; 3.000 ki­
los de charbon de bois, à 3 piastres 1 2. 

"'"'"' La commission des achats de l'Univer­
sité met en adjudication pour le 1 7 sep­
temhre t 935, la fourniture dn articles 
ci-apTè~ : 

1. f 25 tonnes de charbon à 1 7 l .tqs . 
1. 1 72 tonne• de coke à Ltqs. 19 ; 1. 366 
<çeki> de bois à 250 piastres ; 22.000 
kilos de charbon de bois à 3 1 '2 piastres. 

ETRANGER 
--o--

r,l'l Coi:n.pagnie d'une jeune amie ... de 1 DlreC'tion Centrale MJLA~ accord conclu avec notre arrûe ru. R. 

_,f,~ entendu. Je la soupçonne, sans rien 1Z~11R, LONDRF.:S pour trois millions de livres de produits 
rrn N E\V YORK Genève, 1 1. - On dément les bruits • D?t. . 1 • de notre pays. li a été décidé qu'une par I 1 · · t 

" a t • t 1 Créntions i) l'l~~ranger · · d f de la presse ~u 1vant lesque s e min. ".re 1.1, u re part, peut - etre n es - ce, t.ie Jmportante e cette somme &era a - d k 1 

Pas <le conférence n1oné­
taire internationale 

ti, a., Jlart, qu'un vertige pa.!Sager. Je Bonra Co1nmorriale Italinna (P'ran~e): fectée à nos raisins et à nos figues. Par des finances polonais, l\.1. Zawa z 1, eu 
p d l'ariE:. ~Inrl-loillo. ~ic·~. llenton, Cnn- préSJdf"nt de la deuxième commission de '•tr <>rte pas plainte. J1 me suffirait e n••, lll••ria<"', T"lusn, B(lnnlieu, ::\1• 1nte ailleurs, le dernier accord intervenu en- N . \" 1 
Ou 1 " " " !'A •emblée de la S. D. .. aurait m-,,... "cr mon bijou, et, mon Dieu.·· a Chrlo, ,Juan-le-Pin~. 1 ·asablanca, \Ma- trc la Turquie et la France prévoyant la d' J "'"'• bl te11~ion de proposer la convocation un.e , ..,. au~si. car elle est très agréa e. TO('). liquidation des •blocages> français à la I b 

~t, "li'! tnoquerais de cette épingle, mal- BanC"n Comlllf'irciale Italiana e Bulgnra Banque Centrale par rachat de produits r:onférence internationale pour a sta l-

"tnta. Rl'and·e valeur, si ce n'était un sou- Sofitt, Ruq;cn". Plo\dy, Varna. turcs, de nombreuse~ firmes françaises lisat1on monétaire. 
t~ t d~ famille. Avec ces faibles indi- Ban< 8 Coinmor(·inle Italiarlfl 6 Grot•e. ont envoyé leurs représentants à Izmir. ~;;;;;,;;;:;:,:;;;,;;;,==========;j 

. .., 'P At hènos, Cnvnlla, Le Pir~e. Salonique. 
........ errez-vous quelque chose ? Httrl(•fl ( '0111nu•r1· ia le ltaliHOf\ e Rurnl\llfl, lis étudient actuellement nos articles d'ex TA ~ F ()'A 8 0 N N E M EN r 

tf'lk. ,est mon métier. répliqua J. Pad- Bui·nrth·t, :\ riuJ , Brttila, Brosov, Cons- portation tels que les raisins, les figues, 
E:t tres digne. Ce ~era mille francs... tanz11. Cluj, Gnlutz, Tt'rni~cnra, ~uhiu. la valonnée, la réglisse, etc., et même 

bi)]"t Corn.me le volé sortait une lia~s-e de Bnr t:n Co1nn1ercinle lt.t1lia1,.1 per l'Eli(it- ont déjà conclu des accords avec nos ex~ 
.._: 

8
• I .. Paddok ai· ou ta : tu, AltiXl\ll•lriA. Lo Cu.ire, Den1unour 

t ~ M Il llnnHournh, etc. portateurs. '•d 1 
e Francs de provision, bien en- Au nombre des mesures que nous a-

l! Buuca Co1n111erc~iule ltolinna Trust Cy 
IJ ' ' B ~tnv-Y ork. vans prises figurent celles qui sont des· i~ . i"n entendu. répéta M. S. Nyck. Ba.nt'n Comzncrcinle Jtulinna Trust Cy tinées à améliorer la ~ituation du produc-
"•t l' lll.i~l" francs pour vous, si l'épingle Bo..,ton teur qui, ayant besoin d'argent camp ~ "'titu. • . 1 d 

tllJ:bI· ee ; quinze, s1 a ame consent Bnn•·u Con11n• rciMle ltalîaua Trust C,y tant, consent parfois à vendre son pro • 
"1 .. r~ 1:r qu'elle m·a dérobé ce bijou et Pl1iludelphiu duit à bas prix. Pour parer à cet incon .. 

le Vient l\U!!tÏ. .• Affilintions i\ l"Etntnger: vénient, nous nous occupons de faire en 
t lil:l\·"

0
!é parti, J. Paddok appela son Bnnl'u dul'u Svi7.ze rR ltaliune.: Lugano 1;orte que ces producteurs puissent obtc 

11, 
1
er 1 1 l' ff · t:seltinzoun, Ch1assL1, Lo1.:a.rnu, Men-

f., tan Ji et ui exp iqua que a aire nir des prêts bancaires à des conditions 
b ~llt1 Porterait, san~ doute, que les m;lle dri'tio. ltal'ienne 11011r favorables. ce qui mettrait un terme à 

• Ve ~ • d Ba1111ue Frttu<,·aiso ül r 
tt. racs, mais que c était éjà ines- l'Ani(.ri\iuo 1u Su<I. l'avilissement des prix. D'autre part, Je 

Tm·qnie: 

nn 

fi rnois 
;J llHllti 

Ltqs . 
13.iiO 
7.-
4.-

Etran(J('l'; 

an 

û n101 .... 

J 11101; 

12.-

C0LLECTI0!-:S de vieux quotidiens d'Is-
1,anbu! en langue française, des années 
1880 et antkrlenres, seraient achetées à un 
bon prix. Adre&.er offres à c Beyo~lu• avec 
prLx et Indications des années sous Culio­

IJ a:· (t.Hl FruuC'e) Paris. mlnistère des douanes et monopoles a dé-
1, 'i ~U~a : (t'n Argl1ntÎl1e) Buo11os-AyreR1 Ro· -..,,,=,,,.._,,,,...,.._..,,===.,...,====,,...!,.,,,,,.,,.,.....,,,==---..,,,====--_,= 
tj a_;1 aiintenant, va f.aire la monnait'.'. Je anrio d ~n11tu-Fé. - ----- ·--- --

a· ·.,•,etaj 1 OO francs, car tu le sai~. je {nu hr~sil) ~au-l'avlo, Uiu-(~""-,JH· 

,1/é. 

1 er ' i't·Jro, ,'.-,111 tus, .u.d11a. Cutir) hu, 
~ "' v · & mon rendez-vou~. l'orto AJf11.{rl', ll10 Gruntle, H.ttvife 
4' l)lJit; .leux garçon de b11reau était p;:rrt (Porn.1111h11\:u). 
~filt'irtie.C}llelqul"'!I minutes, Jorf'!ll·u:1 Îf':Un. (Uu Chili) ~unting11, Vulµurniso, 

f.l~ '" t'!l"Jtra dan! le bureau d• J. Pari- 1e11 Colo1nl1111) Hugota, Bilran-

'c. ........_ j~8. ilV01r Frappé. Il s'cxcu '.l : 0~:1JÛ.ruguay) l!Ion1e' idt10. 
.... fl~, a..1.aJ>pNé dans l'antich,.m'bre. p .. w Il 
>t n. ti1t11ea U11guro-Jtaliarn•, 1!udu.p~i,I, nl-~,',4tr,., j~an~ ':enn: je me suis pe ... 111=s ,·au, )lh.kolo, M1tko, Kur111od, ()ro~ · 
., le, f G agit dune affaire urgen~~ . bbza, ::;zugod, etc. 

"'<lin:•?""!\ Pour vous, si vous retrou- lhtn<·u ltaliano (eu Equuteur) G..t.) aquil. 
~f'I • Je11ne femme... -'tu11Lu. 

k ra:Ou.1 vous a volé ? coupa J. Pad- Ha11(:u ltaliauo (1tu Pér~u) .L.i111a,., Ar..i· 
• 0trc"~r. ~u·pn, l tt.lluo, Cuzco, JruJ1,llo. 1 1~1u1u, 11

1J u· N.01lie111to, Cliicla..)·o, 1011, l'1ura1 uuo, J,.t,.~ v0 

1
' qui m'a volé mon coeur, F~ Chinchu Altu. 

•t 1\t aa~8 
que ie !a au·vais dan~ l:i •t•". Hunk Huudloy,·y, \V. \\'arsza\·ie~. A. rar-

qut. 
1
' rien d'elle sinon q1Je je l'a'.m~ 1 1-0\·ie, Lodz, Lublin, L\VO\V, l'ozan, 

· \\"1luo elo. 
'i~'lt Ah Ça 1 ' 1 J p dd k 1 Urvutt1ku Ht1.nk1i IJ. I>. ZagreL, ~oullSilk.· 

\roui • exc l'lma , a o . col'""" :-.uc1ulia J1ttl1n11a di Lredito i M11u11, 
1 ~ E:_ .• " .. Ji·vous que je la retrouvti ? Vienne. 

,~t 1~f' p0
1

Ute~rnde~t, c~ sl"rait .mpos~:bl ::,ii..>ge de l~lu!-lbul, ~~uo. VoïvoJu, 
1

Pu-
"ti) tliaj ~ ett>ctive ay:ant votre va- JuzJ.o Karaküy, lé1upLoue 1 ùra 
\~ ~" p 

8 'Prcci~ément, j'ai pe!"àu cPtt.. 44841-2.0-4-0. 
~:t, ~ qou.r ramasser une enveloppe •ar~s _.\gence d"li;taubul Alhtlemc:iyau Han, 
q lf! l1 el! d 1 b 1Jiruc:t1oa : Tél. i~.-OpUral1oas g~u.: 

ti,., l 'nv 1 e venait e ais.'ler tom eT 2'2\Jlô.-PorliefauiUe lJucurntu1L. ~t\AAJ. 
l~f\~ 'ttr, c 

0
DPe, la voici. Elle contient Pottition: 22\111. Cuuuge et Port.: ., •nf!a . d . • • t q\J.· mmee eshne a un aman . ~12. 

ll''lilJ l"i Un~ épingle de cravate qu" el Agonco de Péra, lstiklal Cadd. 247. Ali 
J "llr1 ° fra1t. Un bijou superbe, Namilt Han, Tél. Y. J()4tj, 

r .. · P, · Succursale d'lzruir ;i._. -ddok • 
~f\IJ 1t I' ~. n en croyait pas ses yeux. 
;.·J~• •" "1g\e dont il venait, quelque 

' •rn•n~n~ d'avoir la photographie. ) 
' chance était avec lui. Ce-

1 

Location de coffres~fort.s à Péru, üalal :1 

lshu1bul. ïô.·\ 1 
~(,;RVICE 'fHA.VELLER'S UHEQU~ 

Nott·t• co1111iatrlotc lbsan, tic Bc)kOz,111111itt1' notre port, .il) a 
· ot tlé 1·1'·lc rn lotit'. A bit•ntùl deux ans ·1 bort! <1'1111 can mon • u 

' ' 1 1 I'lt .. 1 mél'itlionnl de bord ile cet 1•s11uif il y u lonué ton e t 01.1 

1 ,1 ' l't ' · · ' · ·' G'l1 "1lta1• Il lui a falln 12 a . et 1 crr:.\tléc~ et '\'1c11t tl arr1\.Cl" t..l 1 1 (. · 
i Ù , 1 '\'iolence du lu•ures pour traverser le canal en ru sou c a 

courant. 

MOUVEMENT MARITIME 
------····-------

LLOTD T1'IESTIN O 
' 1 1~ :l. lcrlH'7. Rihtim hnn, Tt<J. 44870-7-8-9 (.a t\ ... , 

- ...... ;,; ...... ---
DEPARTS 

RPAHTI\''E);TO partira ~ierCTedi 11 SE\pten1bro 17 h. pour Bourgnz, Vnrnn, Constantzn, 
Odl•s..-a Hatou1n, Trnbzon, i:;a1n"ïuD. _ 

1
• ~ • 

l·'G"O t' J idl 11 ~(lptembre à 1 t h. puur l 1rée, :.,;nple"J ~far&l\11!~, (lot t1êDfllll r~ pnr 1r11 C\1 • l ' b 
1 1 t j l ixo RODI pllrtiru. n1crcre,ll 1 801>ten1 re il :l'i h. pr6t·i'l1.1S pour e. paqul!' lot po~ l' • e 1 . . . , . 

1 f,. , B . , .. 1· 'se nt Triel=lte 1 e hnteau pnrt1ra des QURIS de 0.tlafil . .:iCr\"lt'8 corn-e lft•f'1 flrH li-il, ('QI .. - · • ' • 

1110 1f11ni:1 le~ grand!!: hôtels. ~e.r,·icA m6d1cal à hord. T 

.\LBAl\U pnrtirn jeudi 12 8eipten1bre ù. 17 h. V~'ur Bourgnz, \ nrua, Constantzu, No\"O-
ro1>f1'iqk1 Hatoum, Tr6hizonde, Sa1neoum. . . . 

ltlEO partira stun~<ti t4 Septouibre 1\ 17 h. p11ur Snlon1que, M~rehn, Izmir, PirtS01 Palrus, 
Brln11i1Ji, Yeniso et Triesio. 

MIH .\ partira Jun<ti J6 ~eptl\tnbre A l'i li. pour Pirée, Patras, Naples, Marseille et 

GôJH' !I. c t 
}o;{ilTT'O pnrtirn merC'rl'di 18 Hepte1nhro à 17 h. pour Bourgaz, \'arnll., oostan za, 
cJJ.J( IA parrira n1ertredi 18 !-=l·ptPn1bre à 17 h . pour Ho1agns \"arna Conatantr:n, 

Sulinn, (Julutz ~t Brnila. 
----~--

~tirvice combiné avec le!il luxueux 11aquehots des ~oci~tés lTALlA et COSUI ICH 
~nur \'Rrintil1ni:i ou retardR pour lesquels Io con1pagnie ne peut pa.~ ôtro tenue reJpon-

~ahle. 

La Conlpttgnie d61ivre des bil:ots ditocts pour tou~ _Jeli ports d.u Nord, :iud et Centre 
d 'Anl~riquo pour l'Australie, la. ~ouveJle Zdlande et l l!.xtrê1ne-Or1ent. 

1 .o. C'om;>aguie déli' re dei5 billets mixtes pour le parcouni 1nnr1ti1ne terrelftre le;tnnbut­
PariR et li;!nnbul Lundres. Elle déll"ro aussi IC1!3 billets de l'Aero·E!ipre~ao lluli11.na pour 
Le Pi rite A th~oes, Brindisi. 

Pour 'tuuH renseignements s'adroaser 1\ l1Agt1noe Gén6rnle du Llo_yd Triestino, .Merket 
Hihtini !lun, Galata, T6l. 447f8 et à sun Bureau de Pdra, Ga!atn-Sl•r11y1 Tt11. 44870 

FRATELLI SPERCO 
(.!unis de ~alata Ch1ili Rlhtim IJan 95-97 Télépb. 44792 

Départs pour \'a peurs Compayuies Oall•s 
(ssuf impr~vu) 

A nvpr:;, Rottt~r<la1n, A 1nsler­
dam, llamliotirg, paris du Rhin 

11 Orestt1 11 
t·ompegnie Royale 
Néerlandaise de 

Navigation à \"ap. 

vers le lï Sept. 

vers te 2:1 Sept. 11 lltr11ie1 " 

liour~az, \T arnu., Constantza " Ort.1Ua 11 .. " vers le 
vers le 

12 Sept. 
21 Sept. " Hercules ,. 

.. 
,. ' 1 l .. yon1 

Gt>nes. Marseille. V al en ce " Lima Pi réf>, 
Afarti " 
Jfaru" 

" .. 
Nippon Yusen 

Ka.isha 

vers 

vers 
le 19 O"t. 
te 19 Nov. 

c. r. •r (Compag-uia Italiana 'l'urirn10) .OrganirnHou Mon<li~le de \'o_yafes. 

Voyages i1 forfait. - Billets ferroviaire~, manUuws el aenens.- 50 /0 dt 
reduction sur les Chemin• dt fu Italiens 

S'adresser à: FRA'l'ELLT SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 
Tn 447!!2 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llovaylmyan llan, No. 49-HO 
Téléphonr: 44646--446'•7 

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 
Han1burg 

S<'r"icc ré{luli<-1· entre llnmburg, 
l\lcr 

~Oil'C <'l l'CI011r 

Con1pagnia G 'noveze di 

1
Navigazionea Vapore S.A. 

Béparts 111·0 .. hai ns (Jom· 
NAPLES, \'ALE~CE, BAHC!l­
LONE. :llAHSEILLE, GENES, 

SA\ ONA, 1.1\'0l 'HNE, Cl\'ITA­
\ ECCHIA cl CATANE; 

S,S CAl'O FARO le 19 S,·ptemhre 
\api•m·s attendus à lslanhul S,S CAl'ü l't;>;O le lb Octvbre 

tlt' llA:\IBl'HG, BRE:\IE,AN\'EHS S/8 CAPO AllMA \3 17 Üdt•bre 
llépnrts JH'OCbnius )JOUI' HO\ H-

S/S \\'lNFRll~D " ,. 8 Sept. GAS, \ AHNA, CO~STANTZA, 
S,S GALILEA " " 14 " GALATZ et HBAILA 
SS ALDA " " 

17 
" SS C.\PO t'INO le l<l Septembn· 

s s ('lllOS • " 20 " s' s CAPO AltMA le 2 Octobre 
S;S Rl~RACLEA , , 29 • s:s (',\\'0 FARO lt> Ili Ortobrc 

!)éparts proehnius <l'(sln1tlllll hlllt·ta de JH'l!llsagt· f'n rla8Sl' unique à pri:r. 
1~luita dana caLinea exté-riPurea à. 1 eL 2 lita 
nourr1ture1 viu et eau miut-rale y compris. pour BOi 'HGAS, \'AHNA cl 

CONSTANTZA 

S/S Wl~FRJl!:D eharg. <lu >-<-10 Sept. 

t• 17-19 ., Il 

Oé1mrts fWOt'hains ll'lstanbul 
pour llA:llBOl' llG. BllE\IE, 
\N\'ERS cl HO'l I Ell l>A:ll : 

et Btolll'rtlnm; 

.. .. 
" " 
" ,. 

9. 11 St·pt. 
14-15 " 

19-20 " 
dinr1.:. <lu 21-24 Sept 

Lauro-Line 

Dt<parts p1·ot'hni11s 

S S ,\ N1'0N mT'l'A 

S;S l'OZZUOLI ., 

pom· An vers 

vers 13-15 S<•pl. 

.. 27-28 .. 

Danube-Li ne 
Alid Na' i!Jalion Co1111>1111), c :aua 
lfrstc J>orin11-üamplschiflahrts­

Gesellcbafl, \ïeuue 

Oéparts 1worhai11s pnnr 
BELGllABE, BI UAl'E~ 1, BH.\-

TISLA \ .\ t'I \ 11<::\l'l:E 
SS AILS\ n" le IO '~pt. 193i\ 
S, S ,\ Tiü ,, le ~H Sept<'mlir" 
:-;,s ALISA ,. le 14 O. •tol>re ., 

1>é1mrls jJrochains JJ0111• BEY­
llOl'Tll, CAIFFA, .1 \FFA, POii r 

SA In cl ALl•.XA:\IH\I E; 
~l 'S ATID le 1 il Sept. 193;> 
~I S A LISA le :!9 Sept. 193;; 
S,S ,\'!'ID le ln Octobre 

Seri.:ice spécinl 
pour lJeyr11uth, 

tl Alexandrie. 

'1i111eusnel dt .1.lle1·si11e 
('aifj«, J<ij}1, I'ur.1-l:i"i·I 

Service 'l"loial d'Istanbul via Pnrt-Said pour Japon. la Chine bL !l's lnd<•s 

par des llateaux·express à des taux de frGts avantageux 

Connaissements direots et b!llets de passage pour tous les po1·ts du 
11w1<de en connexion avec le.~ paquebot• de la !Jamb111y~A "'~"ika 
Linie, Nordde11tscher Lloyd et de la Jlamb1wg-Südamer1kaimclte 

Dampfschiff ahrts- Gesellscha/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

• 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURllllE ·nE CE MATIN 
der à changer la forme de l'Etat 
est chose néfaste. Cela empêche tout d 'a­
bord de vivre et de travailler dans la 
paix et le calme. En outre. au milieu de 
la situation jnternationale, confuse d'au­
jourd'hui, la Grèce est tenue de cher -
cher des appuis à !'étranger. Or, au mi­
lieu du trouble universel, les Balkans se 
distinguent par le calme qm y règne. Cet 
équilibre est garanti par le sang-froid, la 
force et la mesure du gouvernement turc. 
Au cas où surgirait tout élément désireux 
de pêcher en eau trouble, dans les Bal­
kans, il suffirait du calme et de la pru­
dence du gouvernement, turc pour que 
les audacieux, comme ce fut le cas lors 
de la dernière .nsurrection hellénique, 
s'arrêtent. 

fait en Amérique et en Europe. Disette de fourrages 1 Représentez-vous par la pensée une 
c Cette année - rappelle M. Asim Us puissante armée aérienne composée de 

dans le Kurun, au début de l'été, on put 

1
plusieurs centaines d'avions turcs, survo­

redouter la sècheresse. Grâce à Dieu, lant nos grandes villes. Quoi de plus im­
nous en fûmes quitte pour l'émotion. 11 pressionnant pour nous que les vrombis­
n'y a pas eu disette de blé et le pays jsements de ces aigles d'acier évoluant 
pourra se suffire avec sa propre récolte. majestueusement au-dessus de nos têtes! 
Seulement, en Anatolie Centrale {dans Lorsque nous vivrons ce jour, nos coeurs 
les parages de Kastamonu, B?yabad, !~s seront remplis d'allégresse, car nous nous 
koprü et jusqu'à Sinop) quoique les epis sentirons les maîtres des airs. 
aient pu pousser grâce à la fraî~heur, des Nous considérons le périple de T urqu:e 
vents du Nord, ils ne si sont guere dev~- qui es.t inauguré ce matin, comme le pré­
loppés en hauteur, et il Y a, de ce fait, !~de d'une ère nouvelle pour !_'avenir ~e 
disette de paille. 1 aviation turque et comme un JOUT de fe -

Cette disette de fourrages a revêtu le te. Voilà pourquoi nos c
0

oeurs débordent 
caractère d'un danger pou'T tout !' éle- d'une joie légitime. > 
vage anatolien. Ceux qui ont 1 ~ animau_x 
pourront à peine en nournr cmq cet hi­
ver. c· est pourquoi, dans les régions tou­
chées par cette disette de fourrages les 
propriétaires du bétail invoquent l'aide 
du gouvernement. 

Seulement, les Hellènes aussi sont te­
nus d'accomplir le devoir qui leur incom­
be à cet effet. Mettre ordre à leurs af­
faires intérieures est devenu pour eux un 
grand devoit patriotique. On ne saurait 
sacrif.cr toute la Grèce pour un roi. La 

Comment ce secours pourra-t-il s' exer­
cer et à la faveur de quelles mesures ? Si 
les crédits prévus à cet effet au budget 
du ministère de l' Agriculture sont suffi­
sants, la question est facile à régler. En 
cas contraire, on pourra demander quel­
ques crédits à la G. A. N. lors de l' ou­
verture de sa session, en octobre pro­
chain. On peut établir également, p1 · 
r entremise des val1, kaymakam, direc­
teurs de nahiyc quelles sont les régions 
de !'Anatolie Centrale où l'on manque de 
fourrages et la quantité dont on 
a besoin. Enfin, il faudra réduire les ta­
rifs des transports sur le fourrage afin de 
pouvoir en prèlever là où ils sont abon­
dants pour les envoyer là où on en man­
que. 

En Thrace, la paill e et le foin abon­
dent. Il y en a aussi dans les regions 
de Gemlik, Bandirma et Buna en quan­
tité suffisante pour assurer les besoins de 
!'Anatolie Centrale. En somme, l'aide du 
gouvernement devra consister surtout à 
assurer ces transports et cette réparti­
tion satisfaisante des fourrages. 

N'oublions pas que, par cette aide, 
nous sauverons des centaines de têtes de 
béta11. Si le gouvernement s'intéresse 
quelque peu à cette question, il aura ren­
du un grand service au pays.> 

Une nouvelle ère pour 
notre aviation 

A propos du péTiple aérien du terri­
toire turc qui commence ce matin, M. A­
biddin Daver rappelle, dans le Cumhuri­
yet et La République que les aviateurs mi­
litaire3 turcs ont déjà effectué, il y a quel­
que temps, un tour de Turquie Ils ont mê­
me pous~é jusqu'à Moscou. Cependant, 
le tour qui commence aujourd'hui n'est 
pas effectué, comme le précédent, par 
quelques avions seulement. mais par plu~ 
sieurs :scadril!e., à la fois. En outre, il ne 
s'agit plus de fa!:-e une s.mple ournée, 
mais d'a::complir une randonnP.e aér:en­
ne ayant le caractère d'un intére~.:ant con 
cours. C'est la première démonstration 
de ce genre entrepris: pa: nos '.lviateurs. 

c A;n!i que nous le soulignons av ·c 
in~.s'ance à chiique occasion - conti­
nue notre confrère - il faut que no -
trt: a via ion s' é!ève au niveau de celle des 
p~ys de l'Occident et il importe, pour cela, 
que nous éveillions et entreprenions égale­
ment chez nous le même intérêt et le mê­
me cu'.te fOUT c.ette bran-:he. C'est grâ­
ce ·, !' •nthou:ia~·:ne que nous éprouvon~ 
ooP le· -:ho~es aériennes que les dé­
• r~ du P "•ident du Conse'i, M. l!mel 
bon;', ~t d~ :::ux qui se passionnent pou 
i9"1V

0

'3.t en, iJOt!"!"ront !e réaliser en DOUS 
.. ~ .... t les succèl re:iuis. 

To··• lc 0 coeurs turc5 ont batttu 
.,· • • 'l c!wart de longues années 
1' 1·d '!t dO::s'r de renforcer notrr. 

à !' u­

dans 
flotte 

un conseil nation grecque doit faire triomper les in-
• térêts vitaux de la collcct1vité au dessus 

à nos amis grecs des oppoS:tions et des intérêts innviduels. 
. , , Ceci est aussi nécessaire pour son propre 

« ous avons u~ .conseil a donneT a salut que pour le salut et la paix des Bal­
nos amis grecs - ecnt. le Zaman. -. Et kans. ~ 
c'est de ne pas trop s abandonner a la) 
politique de rues. Ce peuple mtelligent, 
travailleur et habile de la Méditerranée 
est en même temps très versatile. Tout en 
dirigeant ses affaires commerciales avec 
une habileté remarquable, il trouva le 
moyen de s'occuper de politique et tout 
part.culièrement de s' bandonner au ta­
page et au tumulte. 

Ces temps derniers, nos amis avaient 
abandonné ces mauvaises habitudes. Ils 
avaient commencé à s'administrer plus 
ou moins bien sous !'égide de la Répu­
blique ; la conception de la démocratie 
se rafferm.ssait chez eux, !'équilibre se 
rétablissait. 

Mais voici que M. V énizélos, par le 
soulèvement qu'il a suscité sans raison et 
de taçon si inopportune en mars dernier, 
a, non seulement provoqué une ettusion 
de sang, mais a fait renaitre les troubles 
et lïnstab1hté d antan. Ma gré la ré­
pression du soulèvement et le châtiment 
très sévère que l'on sait, des rebelles, la 
Grèce n'a pas retrouvé le calme et la 
paix qu'elle espérait. 

Le vieil homme d 'Etat crétois se trou­
ve avoir fait ainsi un mal immense à sa 

patrie qu'il disait aimer tant et pour la­
quelle il se déclarait prêt à verser son 
sang. 

Car les querelles au sujet du régime, 
qui ont lieu actuellement en Grèce, sont 
néfastes pour Ja situation tant intérieure 
qu' extérieure du pays. 11 ne se passe 
guère de jour sans qu'un nouvel incident 
ne soit signalé. A chaque bout de champ, 
c est un coup d'Etat que l'on tente, un 
combat de rues qui se livre. Et voici que, 
ces jours derniers, - ce qui est pire que 
[Out• - on s1gnale la participation de 
1 armée à ces querelles. 

Ainsi qu on pourra le lire dans le nu­
méro d'aujouai hui de notre journal, la 
population a pns d'assaut la présidence 
du conseil, à Athènes, pour rorcer M. 
fsaldaris à se prononcer en faveur de la 
monarchie et le premier ministre a dû se 
plier à la violence et .se proclamer à nou­
veau royaliste. Ce sont là des inc,dents 
.iussi regrettables que rid:cules. 

En somme, une question aussi impor­
tante pour un pays que celle du régime, 
ne peut être réglée par la populace, dans 
les rues ; le fait d'arracher quelques mots 
au chef du gouvernement ne saurait ré­
gler tout et un régime établi par de tels 
moyens ne saurait aseurer le bonheur et 
.a prospér1 té. 

Les éditoriaux de l' « ULUS» 

Da1is l'Est 
--o--

Après notre président du conseil, plu­
sieurs de ses camarades du gouvernement 
sont partis pour l'Est La première carac­
téristique devant différencier le régime ré­
publicain d'avec les anciens régimes doit 
être le refus d'admettre qu'aucune partie 
du pays ni aucun groupe de compatriotes 
soient arriérés ou abandonnés et !' em­
pressement à faire siens les douleurs de la 
patne et de la nation. 

Nous n'appliquons pas dans le pays 
une politique d'assupettissement et d' op­
pi cssion au prof1t d'une classe ; nous 
appliquons une politique largement na­
tionale et consciente de ses 'responsabi­
lités. Nul ne peut exiger d enous 1'1mpos­
sible. Mais nous sommes tenus d'assurer 
à chacun et en chaque endroit, dans la 
mesure de nos moyens, un certain déve­
loppement ; de mener sur r échelle po­
pulaire la lutte pour la civilisation et la 
prospérité. 

'o us sommes surpris de voir nos a­
nis grecs, tout en sachant ces véyités, et 
es défauts de la politique des iu s, ccn­
:nuer à to!irer de telle méthodes. ta 
omme, les G•ecs ont une v'e1lle ex;:>é· 
.ence en matière de démocratie r.t d , 
égime libéral. Cc sont, de tous les Etats 
les Balkans, ceux qu. ont conquis le< pre­
niers leur indépendance. Depu s plus 
l'un siècle, soit en rég:me r~;:i:ib i ·an, 

;oit en régime monarchique, ils ont 
;onstamment vécu une exostence démo­
.ratique. Ils auraient dû s'être a3similé 
es nécessités et les conditions de la dé- 1 

mocratie. 

Il y a deux méthodes : l'une consiste 
à invoquer les possibilités du budget et 
les ressources existantes pour ne rien 
faire ou faire fort peu de chose et présen­
ter cela comme tout naturel ; l'autre est 
de ne songer qu'aux choses nêcessaues, à 
les entreprendre et à trouver les voies et 
les moyens voulus pour les mener ! 

à bien. '1 

Les lois que nous avons élaborées, de-
puis des années, en ayant en vue nos 
propres conditions, ont préparé la possi- 1 

bilité à nos dirigeants grands et petits, 
de créer, de rechercher et de procurer 
des services. Voyez la loi sur les villa -
ges : ce qu'elle attend, ce n es pas beau­
coup d'argent, ce sont des hommes forts, 
sachant et aimant travailler 1 Les mou- 1 

vements de 'relèvement que vous consta­
tez dans toutes les parties de !'Anatolie, 
l'absence de mouvement que vous re-1 
marquez ailleurs, ne peuvent s'expliquer 
par la conception de l'argent, mais par 
l'amour et la connaissance du travail. Si i 
les canaux, dans la plaine d'Antalya, na­
vaient attendu l'aide que du seul budget 
des travaux publics, pendant de longues 
années encore, ces plaines n'auraient pas 
été débarrassées de la malaria et n ·au -
raient pas bénéficié des bienfaits de lïr­
rigation. Là où il n'y a pas de travail, a­
vant de songer à l'argent, il faut songer 

1 
aux hommes ; il faut compléter le cadre 
des serviteurs de la République, jeunes 

1 

courageux, infatigables. 
Ne pas s'éloigner des ports et des 

voies ferrées est devenµ une maladie chez 
beaucoup de nos jeunes gens. Comme 
c'est le cas dans !'armée, servir dans les ) 
provinces de l'est et non seulement servir, 
mais entreprendre et réaliser des travaux, 
dans tous les domaines de !'activité de l'E­
tat, doit être une condition du projet et 
du développement du pays. 

Nous savons tous que nos attachés mi­
litaires se trouvant dans les plus belles 
villes d'Occident accue11lent avec joie la 
nomination qui les appelle au comman-

FL. IT n'étourdil pas 
il TUE! • 

Avez-vous déjà essayé de tuer les four· 
mis avec un insecticide quelconque? - Si 
oui, vous avez constaté son impuissance. 
Les fourmis s 'eu moquent: elles conti­
nuent à infester votre cuisine et à salir 
n1s aliments. Pour en venir à bout, exigez 
du FLIT. FLITtuevraiment les insectes ... 
et pour toujours ! Ne tache pas. Nouveau 
parfum agréable. 
Exigez Je bidon jaune à bande noire 
et ~oldat. Prix avantageux. 

(t o~nôt Gén. : 1. CRESPIN, Istanbul. Galata, Voywoda Han 1 _.__..._ __ __. ____ ---

dement d'un régiment dans la ville la 1 - t t , 
1 

_
1

1 

plus lointaine de !'Anatolie. Parce que 1 Appar emen a ouer ' 
chez ~es jeu~~s g.ens. toute c~nception de A louer appt. de 6 chambre~ et nn LA BOURSE ~rogres est !iee etro1tement a la concep- 1 h.d] , chauffage Cl\r.tral et eau chau·le, 1 
hon de ser"'.'ir.. . . avec vue magnifique sur la Mnrmara, 

Pourquoi n en. serait-il pas ainsi pour 1 Kadikiiy, Uskiidar, l~q Iles, ~itné à l\i- 1 
toutes les professions ? ~anta~ en face du Vnli Konag1, rue 

F.R.ATAY 1 Eytam Ko 6. 1 
----------·-------- On µeut le visiter tous l~s jours. 1 

NoUs prions nos correspondants I S'adresser à Bny Enis, 'l'él. 24249. 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. --------

• 

Istanbul 9 Septembre 19.35 

(Cours de clôture) 
EMPHUN'f::i OBL!GA'l'IONS . 

1nt6rieur 94.25 Quais 10 25 
H:rgnni 1913 95.- B. R"présentatif 45.40 
Uuiturc 1 27.95 Anadolu 1-Il 46.75 

Il 26.20 Ana1lolu lil 46.25 

III 26.ïO 

ACTIONS 

Do !n R. T. f>8.50 TéléphOM 13. -

1$ R>111k. Nom i. 9.50 Bomonti -.-
Au port Pur !l.50 f>PrCO' 17.-
Pori Pur dl' fon,f:-. OO.- Ci111ents lZ.115 

j TrmnwRy 30.50 ltt1hnl day. Il liO 

Anadolu 25.- ~nrk ch1y. O.!J& 

• ~irkeL-Hnyr1yt> 15 f~l Rnlin-K"rnHin t.66 
Régio 2 il() Drogtu•ri.· Cent. 4.6f> 

CllEQl'ES 

Pnr1~ J:l .Wlfi() Prague 19.J(i.8 

Lon,fr , ~ (J:l 1 ï5 Vi1 nne 4.'~l 12 

Now-Y.irk ï!l :JO ~n Madrid 5 80 2!i 

Bruxdl"d 4.7 J.;">() Berl111 01.1)7 12 

~lilnu \172.9-l Bel!o(r•dt1 a-1 oo.110 
Atl1t•110~ 8:!.71 50 VHr:--ti. ia 4.2t.-

Gonho 2.4:! s:~ Budnµ1•S~ 4 51.40 

t\ni~t{'lrd111n 1.1 ï.3~ Rucurl\st 6H 77.ob 

Sofia H:t 6.- Mo<:tt.•ou wns-

IH~\'ISES (\'entes) 

•t J'ots. 
::o 1 .. fr I' ~;ij, IHii.- -:..i1ilir1g A. 22.-

1 :--tt r:io~ H8- l'p nttt 25.--

11 .. 1 nr 2.+ - :\Lir:O. :J.".-

'" ' ir •q l't:! 7.1 .• 1y ;!il[J() 

~() I•' 1: ·I i.; ' ;.--1- :!() LP!S tG.-

:!O jlr;1 •ll'P\'i •1 1 - :?0 Di11ars [JI' -" 
:!O :--;,i;~-;. \ s Ili. 1 Teh ·1uodklt 31·:-:; 
~{) f,u K• :!4.- l l.tq. Or tt:l• 
:!Ü U. '1'1·1 l·quo:-. tl4. - Mecilliye ü.;,:l ....... .,.,n 
l l•(,11 Ill 80 llunknulu • • 

Clôture <lu 7 ::lepleml..ire 

UOl HSE de PARIS 

p:.i·rr~ et cet élan n'a pu. par consé­
c u •· t'.tC'i~drc aujourd'hu:. C'est cet 
t'- 1 pc:.i l'av'ation que nous devons ra­
::Jn"• tous aujourd'hui. Or, cet élan et 
Cl't e::thous arme ne peuvent être créés 
et ~n~retenus qu'au moyen de manifes 
: "ons - comme celles du Tour de Tur­
quie qui vient d'être organisé - et de 
fréquentes fêtes aériennes, se pour~ui -
vant jour et nuit à l'instar de ce qui se 

Vouloir préserver dans la voie des 
:oups d'Etat et des violences à l'égard du 
Président du Conseil pour le déci-

\1 \l'Wl Loy, la (1 ~lat• >) à la mode à llollywoocl, lle\ant son couaoe.1- Ji.llelproclame 
n'ai111P pas le cinéma et qu'elle lui préfèt•e la vie llu foyer. 

11u'clle 
Turc 7 lp! HJ33 
llunque Ottomane ----

306-· 
268.-

FEUILLETON DU BEYOGLU N ' 24 

LA VERGE i>'~~ROH 
Par D. H. Lawrence 

Traduit de l 'anSlals par RO<iER CORH~Z 

CHAPITRE XI 

ENCORE LA STATUE DE SEL 

vital : être seul, d'une solitude parfaite, 
achevée. 

CHAPITRE XII 
NOVARE 

Il regarda le ci.el et remercia r univers 
qui lw

1
". a~cordaiEt le bienfa;t d'être seul N'ayant pas trouv.é d'occupation pour 

dans u~ve~s. .tre &eul, êtTe soi-même, l'automne, Aaron bricola quelque temps 
ne pas etre orce, comme par un viol à à Londr~. Il joua à des concerts et fit 
quelque chose qui .n'est 'Pas soi-même'. y partie d'un quatuor curieux qui al.Ja jouer 
avait-il rien de meilleur ? Il P>ensa à Lot- chez Lady Artemis Hooper pendant sa 
· t prit combien elle 'ta" 1 1 • f h• lle e corn • e 1t p us conva escence, apres sa ameuse c ute 

vraiment elle-meme dans la solitude 'Par la portière de son tax... Aaron avait 
sans aucun homme po~r la déformer. Et 

1 

cette étrange faculté, particulière à cer­
il fut reconnaissant quelle et lui fus!ent ~ains êtres, d'être à la page sans même 
séparés. Des scènes comme cel~e qui ve- s'en rendre compte. Lady Artemis ado­
nait d'avoir lieu étaient trop laides, trop ra ><a flûte et le fit revenir pour jouer à 
irréelles. . , . son chevet. Aaron ]a regarda et elle re-

Quant à des unions futures, il etait garda Aaron. Etendue sur son lit dans 
trop tôt pour y penser. Il fallait d'abor~ un. d_emi-iou.r flatteur, savamment ma -
une division nette et complète ; il falla~t 'CJUrllee, fumant cigarette sur cigarette, 
d'abord être parfaitement seul. c· était et, de sa voix un peu rauque, adressant 
l'unique chemin vers un unisson final et j des commentaires mordants et spiTituels 

aux autres hommes qm !'entouraient - - Vous trouvez peut-être le canal célèbre ou la plus tapageuse des beautés inintelligibles. Aaron ne comprenait .P:: 
car il y avait naturellement une audience trop étroit ? dit-elle en se tournant de du grand monde, et tantôt à regagner à un mot. En sorte qu'il se borna à 51•11" 

autour d'elle - elle frappa vivement le nouveau vers Aaron. pied, saus la pluie, sa flûte dans un sac, la blouse bleue du porteur. 
1
, 

flûtiste. C'était donc là la mariée du mo- I - Non. Je ne puis pas dire cela. Ce son pauvre logement de Bloomsbury. 1 Le porteur déposa le sac sur les rtij
11

• 

ment I Sa voix sortait, étrange et rauque qui coule de moi coule assez facilement. Mais cet amusement excitait aussi toute! ches qu1 descendaient de la gare à la Pe'' 
de la fumée des cigarettes. Pourtant el- C'est plutôt ce qw ne coule pas. l'humeur sauvage et sarcastique qu'j.] ce, jeta encore quelques questions et~ é· 
le plaisait à Aaron ; il aimait son auda- - Et Y en a-t-1! beaucoup qw ne cou- portait au fond de l'âme comme une bile ticula vers l'espace de ténèbres à derti\e. 
ce d'aventurière mondaine. Il Y avait en le pas ? brûlante et malsaine. clairées qui s'étendait devant la gs 

0
j· 

lui une touche de la même qualité. - Pas mal. . C'est. pourq_uoi il ~écid~ de parti~, de ·Aaron jug~ant que cela signif~ait unQ:i.1 
- Vous aimez jouer ? lui demanda- - Et .cela crache tou; autour, _dit-el- d1si:iara1t~e. L1.lly: q.u• allait et Yenait en tur~, ~cq~1esça ·?u geste et ~Jt : ' p.Joff 

t-elle. le sarcastiquement. Et qu est-ce qui vous ltalie, lu1 avait ecnt de Novare. Aaron ·Mais il n y avait pas de voitures. l 
0
,e 

- Oui, dit-il avec cette ombre d'iro- donne le plus de plaisir, ce qui coule tout Tépond1t à Novare et demanda s'il ferait une fois de plus, le porteur à b 0 é• 
nie qui jouait comme un sourire sur son droit dans votre flûte ou ce qui crache . bien de venir lui aussi en Italie, bien qu'il bleue suspendit les deux valises à 5?11 el 
<Visage. tout autour et tombe sur les genoux de 1 n'eût que très peu d'argent. cVenez, si paule aux deux bouts de sa couTT0 itoe' 

- Vous «vivez pour votre art> ? Madame la Terre - ou, plutôt, Made - vous voulez. Apportez votre flûte. Et si ils plongèrent dans la nuit vers que.~ oO 
- C'est mon art qui me fa1t vivre. moiselle, sans doute ? vous n'avez pas d'argent, mettez un lumières et un bâtiment qui sernbl3 • 

- Mais ce n'est vraiment pas ainsi - Cela dépend, dit-il. complet neuf .et un grand chapeau noir t héâtre. 1 , JI 
que vous le prenez ? L'ayant attiré un peu trop loin sur le et jouez devant le premier café d'une Une seule voiture se tenait là, dall 

Il !'examinait ; et elle l'examinait par- terrain personnel, elle le laissa se retirer ville italienne. Vous recueillerez assez pluie; oui, et elle était Ubre. . j\foO' 
deS'sus sa cigarçtte. tout seul. d'argent pour vous tirer d'affair•e.> - Une voiture ? Oui, très b1e~it!li1Jf(I 

- Je n'y pense pas, dit-il. Alors il trouva que Londres lui tapait C'était une chance à courir. Aarnn sieur. Où ? Où allez-vous ? Sir . i p.I• 
- Sans doute. Vous ne joueriez pas sur les nerfs et le caressait à Tebrousse - fit sa valise, se procura un passeport et F ranks ? Oui, je sais. Long chefl'll~·,. 

si bien si vous y pensiez. Vous avez bien poil. Il était à la fois flatté et irrité par ·écrivit à Lilly qu'il le rejoindrait, comme ~cr long chemin. Sir William frB 11 ) 

tle la chance, vous savez, de pouvoir ses succès, et cet état d'esprit n'était pas on l'en avait prié, chez Sir William (à 1ui'11'e 
vous déverser ainsi dans votre flûte. 'admis. ible. Partout où .il était, il voulait FTanks. Il espérait que la _...,/ 

- Vous croyez que je coule facile - qu'on lui donnât tacitement ·la première réponse de Lilly lui parviendrait avant 
ment ? dit-il en riant. place, ou une place parmi les premières. son départ; mais il dut partir sans l'a-

- Ah ! répondit-elle en tapotant sa Dans le milieu musical qu'il fréquentait, voir reçue. 
cigarette, tout est là. Qu'en dites-vous, tantôt il se sentait naïvement sur un pied Voici donc notre héros débarquant à 
Jimmy ? ·d'égalité avec tout le monde, même les Novare avec un retard de deux heures, 

Elle se tourna vers un des assistants. étoiles et les aristocrates, et tantôt il n'é- par une soirée de pluie. Il espérait que 
li vissa nerveusement son monocle et se tait plus qu'un jnconnu qui passe par Lilly serait là, mais personne. Un peu dé­
Toidit pour la regarder. J' escalier de service. Cela dépendant des concerté, il affronta la grande gare, noi-

- ] e ... je ne voudrais pas répondre exigences du moment. 11 éprouvait un Te de monde. Le flot des voyageurs !'en-
sans y avoir réfléchi, répondit Jimmy certain amu~ement à monter et à des- traîna automatiquement hors de la bar· 
d'une petite voix embarrassée. Et il se cendre ainsi l'échelle sociale, à causer rière. Un porteur avait saisi sa valise et 
Tedressa pour regarder Aaron. •tantôt" en tête-à-tête intime avec la plus l'avait bombudé de diverses questions 
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